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Hôtel-Restaurant
A VENDRE

M. et M""» Perrin-Morel offrent
à vendre, pour cause de départ,
les immeubles qu'ils possèdent
à Colombier, soit :

a. L'Hôtel de l'Etoile bien
connu et jouissant d'une bonne
clientèle, ainsi que la boulan-
gerie au rez-de-chaussée, avec
bonne clientèle également.

b. Une maison locative aveo
jardin d'agrément, comprenant
en outre comme dépendances
de l'Hôtel, écurie, remise et
belles caves.

o. Un jardin-pota ger à Préla.
S'adresser pour visiter aux

propriétaires, et pour traiter
axa. notaires G. Favre à E. So-
guel, à Neuehâtel, rue du Bas-
sin l4. 

A vendre t beau sols A bfttlr, de
différentes grandeurs, de 10 à 20 fr. le
m*. S'adresser Etude G. Etter, notaire.

Enchère d'une propriété
M. 0. von Arx exposera en vente par

enchères publiques, le jeudi 9 juillet 1903,
dès les 11 heures du matin, au bureau
de 1111. Court A C18, faub. du Lac 7,
sa propriété de la Goutte d'Or, sur La
Coudre, entre la route cantonale et le lac,
et comprenant deux maisons et des ter-
rains d'une surface de 5,718 mètres. —
Pour tous renseignements, s'adresser à
MM. Court A 'C-6, chez lesquels des
offres peuvent aussi être faites jusqu'au
jour de l'enchère.

Le notaire chargé de l'enchère,
E. BONJOUR, not.

VENTES AUX ENCHÈRES

ENCHÈRES PUMJQPS
Le jeudi 9 juillet 1903, dès les 9 heu-

res du matin, au local de ventes, rue de
l'Ancien Hôtel de Ville, on vendra par
voie d'enchères publiques, les objets sui-
vants :

1 cisaille pour couper le carton, 1 ta-
bleau à l'huile, environ 200 paires de
chaussures, pantoufles pour hommes,
femmes et enfants, du cirage, des flacons
laque et d'autres objets dont on supprime
le détail.

La vente se fera au comptant et con-
formément à la loi fédérale sur la pour-
suite pour dettes et la faillite.

Neuohâtel, 4 juillet 1903.
Office des poursuites.

ANNONCES DE VENTE
A vendre une

poussette usagée
en bon état. S'adresser Tertre 16.

SAIiAIHI
nouveau vrai Milanais

ia magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Baignoire et petit char
à pont, à vendre, à prix réduit. S'adresser
Vieux-Cbâtel 25.
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TÉLÉPHONE 307

A YKNDEE
pour cause de départ une bonne bicy-
clette à un prix modéré. S'adresser : Bel-
levaux 21, 2me étage.

BICYCLETTE
A vendre d'occasion une bonne bicy-

clette Brennabor, ayant coûté 250 fr .,
ancien modèle, en parfait état de répa-
ration, avec bonne chambre à air de
réserve, à des conditions très avanta-
geuses. S'adresser aux Sablons 10, 1er
étage, entre midi et deux heures.

Carabine Martini
A vendre, faute d'emploi, une carabine

Martini cal. 7,5, canon neuf, pour
60 francs.

Demander l'adresse du n° 949 au bu-
reau du journal.

¦ IMMEUBLES h VENDRE 

La Société de Construction Bel-Air-Mail
et IîT.EïTJCKC.A-TEI-. n29oeN

offre à vendre, par lots, des sols à bâtir à détacher des terrains qu'elle possède
sur la colline de Bellevaux, desservie par une route neuve pourvue de toutes les
canalisations pour installations modernes. Situation admirable et vue imprenable.
La Société s'engage aussi à édifier' sur ces terrains des constructions et villas sui-
vant des plans approuvés par les amateurs. S'adresser à M. Léo Châtelain,
architecte, à He-tetU-tel, ou à l'Etude de E. Bonjour, notaire, au dit lieu.

__¦___¦_—¦___¦________¦_________¦_______________PBS______I^B^W

FEUX D' A irilFICF.

LANTfcRNfcS VÉNITIENNES

r™»
fi en tous genres B

I E. Schouffelberge. j
| GORCELLES (Neuehâtel) S

Q Four faciliter l'inventaire, Q
B mise en vente de: Q
B 1 lot indienne robes. Q
g 1 lot robes d'été. Q
B 1 lot mousseline laine. Q
a 1 lot tailles-blouses. Z
X 1 lot corsets. ï

ï avec 25 °|0 de rabais ?
f Cette Tente se fait exclus!- 0
fi veinent sur banque an comp» Q
A tant sans envols d'éc-mntil- 1
A Ions. H. 2089 N. 2

Beau MIEL coulé du pays, garanti pur
à 90 c. et 1 tr. 40 le pot

(Les pots vides sont repris à 20 cts.)

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs. 8

BRISOL
Le meilleur contre la chute des che-

veux et les pellicules. Recommandé par
médecins et chimistes. — En dépôt chez
M. Keller, coiffeur, à Ifenebfttel. S.562Y.

USINE Â GAZ DE NEUCHATEL
PAUL STCCKER

VENTE DE COKE
Dès ce jour, baisse de prix sur tous les cokes.

Conditions spéciales pour la vente par wagons.
Prix courants sur demande.

Nous engageons les clients qui disposent de la place nécessaire à profiter des
conditions favorables du moment pour faire dès maintenant leurs approvisionne-
ments.

Neuehâtel, le 1er juillet 1903.;

O O O O O A f .Y% OtOZ 1PQS *~ <> <~* *Z~> *t~* directement i_ la maison spéciale

TAPIS k LINOLEUMS ï ™PM  ̂* î
Frbrique de Linoléum gortlutUerton et «Hum » Delmenhorst .Di_jK _N .h "" ™G miOBrfl 11)

OCCASION REMARQUABLE
Le soussigné est chargé de liquider un stock de 20 barriques Langlade, 1"choix, de l'année 1_»98. au prix de fr. 125 la barrique (225 litres, soit 30O bou-teilles), franco do tous frais en gare destinataire, fût compris. Paiement à volonté.Avis aux personnes désireuses d'avoir en cave un vin d'exquise qualité, à unprix ab. olnment exceptionnel.
Va bouteilles échantillons à disposition.

Arthur SCHQRJRfÇ
IRocliex 2@

MÉNAGÈRES,
Si vous voulez faire mie cuisine économique et exquise employez :

TJ J± OOOOSE
Produit alimentaire végétal extrait de la NOIX DE COCO, remplace avanta-
geusement le beurre et le saindoux.

OCCASION UNIQUE
Pour cause de manque de place, le soussigné exposera en vente, d'ici au

15 juillet seulement, un stock de

20 bicyclettes de choix
et de toutes marques, pour hommes et dames, à des prix sans concurrence.

Par la môme occasion, il sera vendu

4= MOTOCYCLETTES
très peu usagées et de très bonne fabrication, à des prix variant de 4 à 500 tr.

La vente sera faite au comptant.
Sa recommande, Jean _EPI_2J_Z____ ._E-. __DX

Saint-Biaise
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t RIDEAUX -DIPDRE 1 ) ZÉPHY R D'ALSACE »
t TOILES POUR DRAPS la NAPPES ET SERVIETTES »
* I LUES ÉPONGE i UIERIE CONFECTIONNÉE *
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. BRAN. CHOIX OMIS TOUS CES ARTICLES »

« Félix Hun Fils fc \? »
18 Rue du Seyon ¦ NEUCHATEL - Grand'Rue 7 et 9

« — &
— TÉLÉPHONE —

« I I *»

Nous donnons la préférence au

Chocolat $p riingli
tant pour la consommation

à la tasse qu'à la main. u m^

W Un rayon de soleil est introduit 
^¦ dans la maison par te "=ï=s~—"*NT—s. v v—7-1 I

I Sunlight "̂ jÈB I

Nouveau choix pour l'Eté

Crêpons et Tissus fantaisie crème «t cou-
leurs pour Robes léger, s.

Housseline blanche brodée pour Robes et
Blouses.

Linons écrus unis et brodés pour Robes et
Blouses.

Toile Nationale écrue p. Robes et Blouses.
Toile Mauresque écrue à jour ponr Robes

et Blouses.
Piqués fclancs côtes de ebevâl pour Robes

WÊ____W________________ \ et Blouses. ____________W________M
Satins imprimés, Soie lavable pour Robes et Blouses. — Toile d'Irlande, Zé?birs, pour Robes et Blouses.

JOLIE COLLECTION ZtPHIES GRAND TEINT, h 50 cent.

HALLE AUX TISSUS
-A-lfxeca. nD03___,_l___i _B-_2-_Ee_E_S

S*, Bue du Seyon — _S.eue_b_a.tel

Costumes de Bain de 2.50 à 4.50. — Bonnets, Linges et Trousses de Bain*
Corsages blouses blanches et Couleurs.

MmWmm ^ÊkWÈmWmmmmWÊmWÊmWLWmmÊ LM. I ¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ H.M
Rideaux grande variété,

Guipure , Blancs et Crème.
Etamine Liberty.

Rideaux encadrés.

CflCPOl¥lAIMGES
à très bas prix

M——¦¦__¦»¦_¦—¦I 

GRAND II .Z tll l'U!IMi:_ I
2v-."o_e cie la Treille

Grand assortiment de |
CH APB_a.¥X BÏ^NGS

pour dames, fillettes et enfants
Gaze, Tuile, Fleurs, Rubans

dans toutes les largeurs, à des prix très bas

CHAPEA U X
~

DË" CAMPAGN E
Tontes les commande, sont très promptement exe»

entées.
Se recommande, '

G. BEENABD
_______M-__j__li"iiiiii III M , i «¦Mgiii^M^^iiigiggg



&près trente-trois ans
Do ab_n. - ¦ du « Siènl<3 » m 'écrivait

hier:
« Pourri. 7,-voua lu 'expli.juer pour-

quoi , re iimtio , un journaliste affirmait
que U pani que était complète et uni . «r-
selle? Pourquoi un autre écrivait que
«la f _ n.a_raago.ie financière ne repose
que sur des illusions et des imposture s • .
Pourquoi un troisième présageait la vie
toire de la congrégation et la défaite de
la Révolution française ? Kt pourquoi
vous , vous disiez que si, depuis trente-
trois ans, nous avions eu à la place de
la bande de coquins décrite par von con-
frères , Louis XIV et Napoléon 1er, (.'est-
é-dire le plus grand des rois et le plus
grand des empereurs, nos affaires
seraient probablement moins bonnes
qu 'elles le sont .

«Vous autres , journalistes, on voue
permet toutes les excentricités ; mais
celle-là n 'est elle pas un peu forte tout
de niôme .»

Réponse :
Trente-trois ans après l'avènement de

Louis XIV, on était en 1G7G, et la misère
était déjà devenue assez grande pour
que le duc de Chaulnes se crût obligé de
pendre aux arbres des grandes routes les
contribuables bretons qui réclamaient et
qui, selon la délicieuse expression de
Mme de Sévigoé, avaient bien besoin
d'être pendus pour leur apprendre à
vivre. On était entré depuis quatre ans
dans des guerres de magnificence qui
devaient durer encore trente-six ans et
rendre la situation du grand roi telle,
que la France entière se montra un peu
plus joyeuse de sa mort que la Serbie
vient de le faire devant les cadavres
d'Alexandre et de Draga.

Je n'ai pas de renseignements précis
sur ce qui aurait pu arriver en France
trente-trois ans après l'avènement de
Napoléon 1er, vu que seize ans suffirent
à ce grand homme pour nous faire écra-
bouiller et pour amener deux fois les
armées étrangères dans les Champs-
Elysées.

Son neveu n'obtint ce résultat qu 'après
vingt-deux ans de pouvoir. Quant à la
descendance de Louis XIV au dix-neu-
vième siècle, la branche aînée dura
quinze ans, la branche cadette dura dix-
huit ans et toutes les deux s'en allèrent
sous les balles des gardes nationaux.

Il y a tout de même une petite diffé-
rence entre ces destinées et l'apothéose
qu 'attend Loubet à Londres ainsi que le
voyage du roi d'Italie à Paris, qui mar-
que la fin de la période antifrançaise de
la Triple-Alliance.

Si les bons Français n'ont pas le droit
de se réjouir de ces événements et si
leur devoir consiste à persuader aux au-
tres et à se persuader à eux-mêmes qu'ils
sont un objet d'horreur et de dégoût
pour le reste de l'humanité, je ne suis
pas un bon Français.

(«Siècle. ») J. CORN éLY.

NOUVELLES POLITIQUES
France

Plusieurs journaux reproduisent une
note disant que M. Waldeck-Rousseau a
été, à la suite de son discours au Sénat,
sollicité par de notaWeuses congréga-
tions de prendre leur défense dans leur
procès contre l'Etat. L'ancien président
du conseil aurait accepté. L'avocat du
gouvernement serait M. Millerand.

— La «Petite République» et la «Libre
Parole» reproduisent , sous réserves, une
dépêahe de Gênes disant que des person-
nalités dreyfusardes se sont rendues
dans cette ville afin de recueillir des
documents pour la prochaine réhabilita-
tion de Dreyfus. La revision du procès
de Rennes aurait lieu devant la cour de
cassation; le général Mercier serait tra-
duit devant la Haute-Cour. Le capitaiuo
Pritsch qui a livré des documents et
plusieurs officiers de l'état - major
seraient poursuivis,

Grèce
Les abords de la Chambre sont gardés

militairement. La ville est calme. Oa
parle d'un meeting orageux qui a eu lieu
à Pyrgoa à la nouvelle do l'abolition du
naonopole des raisins de Corinthe.

Nerl.le
Le roi Pierre a nommé les membres

du Conseil d'Etat , qui joue a côté de la
Skoupchtina un rôle si important en
Serbie. ()u attendait avec curiosité les
choix du roi : ils ont été accueillis avec
satisfaction, Ja majorité des nouveaux
conseillers appartenant au parti radical.
Le roi a placé il la |:ôte du Conseil d'Etat ,
comme président, le général Sava
Grouitch , anoien premier ministre radi-
cal et successivement ministre i. Saint-
Pétersbourg et a Constantinople ; comme
vice-président, M. Demôtre Radovlch ,
progressiste, président de la Cour de
cassation , un des rares magistrats ayant
osé affirmer jadis, à propos de Milan,
leur indépendance de magistra t vis-A-vis
de la couronne. Le souverain a désigné,
en outre, huit conseillers d'Etat radi-
caux : MM. Pachltch, Vouitoh , Vélimi-
rovitch, Nikolitcb, etc., et six conseillers
moitié libéraux, moitié progressistes,
parmi lesquels Milan Bogltohevitch, un
parent des Obrenovitch.

A PROPOS t)F. LA. CONSPIRATION

Le « Courrier de Franconie raconte
sous ce titre : t la Fin des Obrenovitch »
et avec le sous-titre : « Une table serbe
au café Impérial de Vienne », un des des-
sous de la conspiration moitié militaire,
moitié politique qui a donné le trône de
Serbie à Pierre Karageorgevitch. Il ré-
sulte de ce récit, à accueillir d'ailleurs
avec quelque réserve, que toute la cons-
piration a tourné _. Vienne autour de la
personne du cousin germain de Pierre
Karageorgevitch et son secrétaire parti-
culier actuel , Jacha Nenadovitch, entou-
ré lui-même d'hommes comme le docteur
Vladan Gfeorgevitcb, le colonel Machine,
Voukasine Petrovitch lui-même, et l'on
pourrait ajouter Alexis Novakovitch , l'a-
Tocat, beau-père de Guentchitch, minis-
tre dans le cabinet actuel, et aussi Hadji
Tome, riche commerçant. L'auteur de
l'article raconte à ce sujet l'anecdote sui-
vante : environ quinze jours avant le dra-
me du Konak, un journaliste demandait
au docteur Nenadovitch, qu 'il rencontrait
dans la rue, ce qu 'il y avait de neuf en
Serbie : « Puisque cela vous intéresse,
répondait M. Nenadovitch, attendez seu-
lement deux semaines ; vous pourrez ren-
contrer Alexandre, dans cette même rue
où nous sommes se promenant en habit
de ville et la canne à la main et vous
pourrez lui demander à lui-même ses im-
pressions de royauté. _

Anecdote d'autant plus Intéressante
qu'elle prouverait qu 'originairement on
n'avait pas l'intention de tuer Alexandre
et Draga, et que ce n 'est que dans la sur-
excitation folle qui s'est emparée des of-
fi ciers après une heure et demie de vaines
recherches dans le palais, tandis qu'ils
craignaient à chaque instant une irrup-
tion des troupes fidèles, que le roi et la
reine furent tués et massacrée comme on
sait.

Déserteurs. — On mande de Kiel au
« Kleine Journal » que le jour du départ
de l'escadre américaine 10a marins
manquaient à l'appel. On croit qu 'ils
ont déserté.

Les dynamitards. — On écrit deChar-
leroi qu'une série d'attentats à la dyna-
mite que l'on croit l'œuvre d'anarchistes
met en émoi la population industrielle de
la Basse-Sambre. Il y a quelques jours,
c'était la maison de M. Lambot, direc-
teur du charbonnage d'Arsimont, qui
fut presque entièrement détruite par l'ex-
plosion d'une bombe ; jeudi, on ten-
tait de faire sauter l'habitation de M.
Michaux, comptable du charbonnage de
Bonne-Espéraece à Lambusart. Heureu-
sement les dégâts sont purement maté-
riels, mais le premier de ces attentats a
été certes commis par un ou des indivi-
dus qui savent manier la dynamite, car
1 explosion a fait des ravages considéra-
ble?, et on ne s'explique pas que les ha-
bitants aient échappé à la mort.

Le dernier attentat a eu moins d'effet,
bien que la bombe se composât de quinze
cartouches de dynamite, mais elle a été
lancée maladroitement, tandis que la
première avait été déposée avec soin
dans le vestibule.

En rapprochant ces explosions de celle
qui eut lieu le 26 janvier chez M. Gilson,
conducteur des travaux au charbonnage
de Palisolles, on est amené à supposer
que tous ces attentats sont l'œuvre d'une
bande organisée qui est l'auteur des nom-
breux vols de dynamite commis en ces
derniers temps dans les charbonnages.

Morts par le grisou. — Le chiffre total
des morts dans l'explosion de grisou de
la mine de charbons d'Hanna (Wyoming)
est plus élevé encore que celui qui avait
été donné tout d'abord. II s'élève à 234
dont 10a Finnois, 50 nègres et 79 blancs
américains. La violence de l'explosion a
projeté jusqu'à 200 mètres des matiôreE
contenues dans la mine. Il faudra un
mois pour déblayer le puits.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

GLARIS. — M. Schuler, inspecteur
fédéral des fabriques, récemment décédé,
a légué 16a,000 francs à diverses œuvres
de bienfaisance, dont 85,000 fr. pour la
création d'un Institut pour ouvriers con-
valescents.

ARGOVIE. — La répétition générale
du « Pestspiel » du centenaire a eu lieu
vendredi après midi à Aarau, en pré-
sence de 15,000 enfants des écoles pri-
maires. H a eu un grand succès et a
produit une grande impression.

FRIBOURG . (Voir 4me page. ) —
P.S. — P., qui a échappé au gendarme
en enjambant le parapet du pont du Mi-
lieu et en s'élançant dans la Sarine, jeudi
soir, a été vu depuis lors par une per-
sonne de Fribourg. P., qui est nageur,
aurait gagné _. la faveur de l'obscurité
la rive droite de la Sarine, aurait atterri
au pied des rochers de Lorette et aurait
pris le large dans la nuit.

— La gendarmerie du Lac a arrêté
vendredi après midi, à Gusohelmut, un
nommé Jean Zosso, de Guin, au moment
où il était en train de fracturer un meu-
ble dans une maison du village.

C'était uue heureuse capture, car ?..
est sous le coup d'une condamnation a

cinq ans de maison de force pour vol
d'une somme de 3000 fr. commis en
1902, è. Montet (Broyé). Il est, en outre,
soupçonné d'être l'auteur du vol d'une
somme de 500 fr. commis à l'auberge
de Cllleiis l'année dernière et du hardi
cambriolage dont fut victime, au mois
de novembre 1901, l'aubergiste du Bœuf
à Guin , qui fut dépouillé d'une somme
de 400 fr. et d'un certain nombre de
titres.

Z. prétend avoir vécu en France de-
puis le vol de Montet et être rentré, il y
a une semaine, de Paris, par Bfile et
Berne.

VAUD. — Un incendie a détruit,
jeudi après midi, à Vevey, près de l'Hô-
tel du Lac, le hangar de construction de
bateaux de M. Jean Ries. Une nouvelle
chaloupe, d'un genre absolument nou-
veau sur le Léman, marchant â moteur
et à voile, d'une valeur de 5000 fr. ,
appartenant à M. Alfred Comte, a été
complètement brûlée.

Le sinistre est dû à une explosion. Un
peu de benzine s'était répandue au fond
du bateau sans qu'on le sût, Un ouvrier
étant occupé à une réparation a approché
du feu. La benzine s'est enflammée. Un
ouvrier a été légèrement brûlé.

NOUVELLES SUISSES

Les Brenets. — Jeudi soir, à une heure
assez avancée, un groupe de faucheurs
et d'horlogers passaient en causant au
milieu du village. Arrivés devant le
nouveau temple, ils eurent l'idée malen-
contreuse de faire un petit exercice de
lutte, entre amie parfaitement de sang
froid, histoire pour chacun de montrer
sa force.

Mal en prit à un vigoureux Vaudois
grand et gros luron, aussi invincible
qu'Achille, c'est-à-dire ayant une mau-
vaise jambe qui fléchit dans un effort
désordonné. Les deux adversaires roulè-
rent l'un sur l'autre, mais le Vaudois
avait une fracture qui le retiendra plu-
sieurs semaines au lit

Chaux-de-Fonds. — Samedi matin, à
3 h. 15, deux agents de la police locale
faisant leur ronde, aperçurent des étin-
celles sortir des fenêtres du troisième
étage de la rue de la Chapelle 3. L'un
d'eux alla avertir le poste de police, tan-
dis que l'autre réveillait les locataires
du troisième.

Le feu se tenait dans l'atelier de
M. Perret-Bertsch et, du plancher, s'était
communiqué à la boiserie de la fenêtre.
Une charge d'extincteur suffit pour ar-
rêter ce commencement d'incendie dont
la cause est encore inconnue.

Les dégâts consistent en un plancher
et une boiserie de fenêtre en partie car-
bonisée. Un détail : L'eau était arrêtée
dans toute la maison, dit l'iImparUal».

CANTON DE NEUCHATEL

Conseil général. — Supplément h
l'ordre du jour de la séance d'aujour-
d'hui :

Rapport du Conseil communal sur un
échange de terrain avec la Confédéra-
tion.

Jura-Neuchâtelois. — Il parait, dit la
« Suisse libérale », que la nomination
dont nous avons parlé n'est pas encore
un fait absolument acquis, mais qu'elle
est imminente. Elle était à l'ordre du
jour de la séance et a été discutée, puis
renvoyée de quelques jours. Jeudi soir,
on l'annonçait en ville comme une chose
faite, et on la commentait et la discutait
ferme.

Commission scolaire. — Dans Isa
séance du 3 juillet, la commission sco-
laire a pris les décisions suivantes :

I. Elle a nommé M. Fritz Buren, mem-
bre du comité scolaire de Chaumont , en
remplacement de M. Th. Sutter démission-
naire, et Mme Comtesse, membre du
comité des inspectrices des travaux à
l'aiguille, en remplacement de MUe B.
Sutter, également démissionnaire.

II. Elle a reçu la démission de M.
Georges Boss, professeur de comptabi-
lité à l'école secondaire des garçons ; la
question de son remplacement a été ren-
voyée à l'étude du bureau.

III. Elle a examiné le budget de l'école
professionnelle et ménagère des j eunes
filles et a adopté le projet qui lui a été
présenté par son bureau. Les recettes et
les dépenses de cette école pour 1904,
sont estimées chacune à frs. 21,300.

Le président de la commission scolaire
a rappelé la mémoire de Aille Louise
Borel, institutrice de la classe spéciale
de français C, décédôe ensuite d'un
grave accident, le mardi 30 juin, et à
laquelle les derniers devoirs ont été ren-
dus le jeudi 2 juillet.

Mlle Borel avait fait avec distinction
ses études à Neuehâtel, où elle passa ses
examens en vue de l'obtention du brevet
primaire, eu 1868. Elle fut immédiate
ment attachée à nos établissements sco-
laires, comme sous-maîtresse, d'abord,
puis comme maîtresse de Illème pri-
maire, et ensuite de 1ère primaire. En
1883, après avoir obtenu le brevet pour
l'enseignement secondaire, elle fut appe-
lée à diriger une des classes de français,
qui venait d'être créée, et c'est a la tête

CHRONIQUE LOCALE
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NEUCHATEL

RESTAURAI). Un CONCERT
Bondelles et friture à toute heure

DINER dn jour à fr. 1.50 avec vin

TRIPES mercredi et samedi

r.ifhariatn B* Ku-rer-Bioch,
Ul l J l a i lBID Poteaux 2, leçons
de cithare, mandoline, gtritare et harpe.
A vendre trois bonnes mandolines d'occa-
sion. Bonnes cithares.

CàIIAU
de chaises. Travail soigné et à bas prix,
Rue du Château n° 9, rez-de-chaussée.

Dr C. WAEGELI
Spécialiste pour maladies des

dames et accouchements
rue Léopold Eobert 16, 2ma étage

Consultations de t h. à 3 h.

LA CHAUX-DE-FONDS

_la_.lHsii.e-Bpsi.iise
Mm- veuve Marie Lamert, blanchisseuse-

repasseuse, se recommande. — Travail
prompt et soigné. Elle va aussi en jour-
née. — Adresse : Gibraltar 21, 2m<* étage

Empaillage te .Mises
On cherche et porte les chaises à do*

mioilB. fiaarfi 8.

La Société de Vîmmeuble ii Gor
serait disposée à construire sur la partie
supérieure do l'emplacement qu'elle pos-
sède à l'Ecluse (près de la gare du
Funiculaire), quatre villas, à distribuer
suivant les convenances des amateurs.
Ces villas seraient louée., avec promesse
do vente, moyennant le paiement d'un
capital très réduit (2,000 fr. par immeu-
ble) et, pour le solde, avec la facilité de
se libérer au moyen des annuités de
location.

Pour prendra connaissance des condi-
tions de location et du plan des immeu-
bles, s'adresser d'ici uu 15 Juillet
courant, au plus tard , à M. Léo Châ-
telain, architecte, à Neuehâtel.

A VENDRE
un char à pont à bras, sur ressorts, avec
mécanique, tont neuf. — S'adresser chez
J.-H. Schlup, Industrie, Neuehâtel. c.o.

mal et précis de la vue.

Exécution prompte et au plus juste prix
de toute ordonnance médicale.

Servies oo_ ._oienol.-_-. Atelier de réparation!

PUBIS
à [vendre, garanties sans maladie, chez
Mm» Gaudin, Vauseyon 31.

A vendre une
hatsieifll-B. romaine
de boucherie, ainsi que plusieurs bon-
bonnes. S'adresser pâtisserie Bader , place
Purry.

AVIS DIVERS
On prendrait

deux enfants en pension
pour séjour. S'adresser à M. le pasteur
Buchenel , Saint-Martin (Val-de-Ruz).

LOUIS KURZ
***• _ ,_E_-u.e ©ai-at - ____ o__.oxé, "7

SnETCHATEL

IPianos & Harmoniums
et autres instrument- de musique

Pianos choisis des célèbres fabriques
Beehsteln, Schledmayer , Hrauss,
Bordorf, H-rschfeld, etc.

ECHANGK — LOCATION — GARANTI»

Pianos e. Harmoniums d'oecasion

LUTHERIE ARTISTIQUE
Achat et vente de violons anciens

CORDES HARMONIQUES - RÉPARATIONS
__. vendre : Un bon potager, bien

conservé, avec excellent tirage. S'adresser
Etude G. Etter, notaire, 8, rue Parry.

A vendre quelques

PORCS
du poids de 100 kilos. — S'adresser chez
Emile Weber, à Colombier.

4 Paires de souliers seulement 5 fr. 25
«ont livrées à ce prix dérisoire pour
cause d'achats considérables, 1 paire de
souliers pour messieurs, 1 paire de sou-
illera pour dames brun, à lacets, semelles
•de cuir très solide, clouée, dernière nou-
veauté, plus une paire pour messieurs et
une paire de souliers pour dames très
élégamment fabriqués, très légers. Toutes
les 4 paires seulement 5 fr. 25.

Il suffit d'indiquer la longueur. Envoi
•centre remboursement.

Jïalson d'exportation de souliers
H. W. __CEFF__EH, Krakaa n° 65.
Echange admis ou argent en retour.

BŒDFJBAS
A vendre ma. beau bœuf gras. S'adresser

à M. F. Nicolet, pré-Devant, sur Mont-
mollin.

SELLERIE & ART10LES OE VCYIEE
Rue du Bassin 3 E. BIEDERMANN "W «-Maurice

Grand choix de malles et corbeille* de voyage.
Halles en jonc, Valises et Sontflets , Sacs de voyage, eu tons

genres et grandeurs, Sacoches, Sa«_t touristes et Gibecières,
Gourdes et Gobelets.

Joli choix de POUSSETTES suisses et belges
PRIX MODÉRÉS - REPARATIONS

- >>'''' "______d__ W?ff î Seul préservât!! des chevaux contre
iC __ ________5 _ _ _ >* ¦ !r*r, :*- *̂T______ T_______ *--_--_Z/

' 'mWmm ^mWm '* '" ' - •V_fi_F " V  leS U*°"CUeS ** t»40118

•" WÊ^^^^ÊM - -̂-'" ' Liquide limpide sans odeur , exclusivement vé-
' '~ _W' --**'l " _ _ \-  v "4 gétal, n'irritant pas la peau, ne salissant pas le

"Sr i • •Maâr I vîSfr PO''* Recommandé par MM. les vétérinaires, re-
-¦_,¦ - _ fe^__ K_Rp)|«3ajCp_- compensé par la Société protectrice des animaux.

_ _s» V-^^^ï__^k_XS_-S5_r Se vend dans les pharmacies et drogueries. Pré-
^-^S_~~

m _̂__ \~~ ~̂^ paré par B. Siegfrled^Zoflngne. 
Zà 2087 Tg.

AHTHRAGITE LI MUSE à f r. 56 les 1000 kos

j \*sc[i_i.'à fin jvLillet
rgj ,-Hf» _t-v r-^TTg-Bv.'S-- I3aS_SC^aa __l__ï---i*-----*S-_r t-?__--l

Réduction sensible par wagon

au CHANTIE R PRÊTRE
O Pilules hémorrîioïdales

du D' Buppriol-t, conseiller de (Jour ; remède efficace, agréable et de toute
innocuité. — Nombreuses lettres de remerciements H .5. A

La boite i fr 25; les 5 boites, 6 fr. - Dépôt: Pharmacie Bourgeois, Neuchâtei.

COUTIL POUR STORES
TOILES D'EMBALLAGE

DRAPEAUX POUR MAT S
P. Bertrand, vis-à-vis de la Caisse d'Epargne, Neuehâtel.

<ÎH_w^|

¦*¦*¦____-__--_—*—¦ _^< v * *________S_PW___Sw_S_Si s"̂ _^

Le plus beau choix de

CHAUSSURE S
se trouve à la

HALLE aux CHAUSSURES
Bue du. Seyon
_h. Bauconnet-Nicoud.

_j r_— 

|̂ V*0HEI"*% Bijouterie - Orfèvrerie ' 
j

~- ta_l_M Horlogerie - Penaulerie |

| ;̂ r A.«roBrar
' i3af_»e_- -_u ¦S_*__n_i Hâte. â(_. !_ ._ . _ _ !

h '* NEUOHATEL
i ¦_¦———i—¦——w**"Mi'ii i ggsad

T CIRAGE _?-_i^&

[N ubia n ÛM.
H 'tp tnp to lm natim bronner g%| \rMSRgt

Une application #vulfit par ao«i&in/- iTiT__ ï̂l/%_r
E,- . V-S-OE PARTOUT .— Exioez IA M*aQOE Nubian

Tente en Gros : C" NUBIAN, 126. Rue Ufayette. Paris.
• ' 37194

Réparations d'horlogerie
Lunetterie et Bijouterie

SPÉCIALITÉ :
Pendules Neuebâteloises

i Travail soigié, prompt
et garanti.

Se recommande,
; P E K R E T - P É T E R

9, Epancheurs , 9 |
t_*\WmMr*mMM *WmWKB9**W*WM*2Wm\mmmm^

' HORS CONCOURS s
MEMBRE nn JURY, PARIS ^1900
AL-i Dirai roHEHHEnluiJ \t\_\ne 9 H-SwwB_ffl-ï_aw
(L**aal Alcool de Menthe^* véritable).

CALMEl a SOIFetASSAINIT ÏEAU
Di_.. ipe le» MAUX de CŒUR, de T-TE, d'ESTOMAC,

lei INDIGESTIONS, la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE
EZOBLLENT pour les DENTS et la TOILETTE)

PRÉSERVATIF »»--î-sÉPIDÉNIIES
S Ezlger le Nom PB -F-. ICQ ______ a Â

A l'Office d'Optique

PERRÊT ^PÉTEB
9, Epancheurs, 9

I/nue-tes et pince-nez, verres fu-
més de tous genres et nuances.

Lunettes pour cyclistes.
I-nnettes pour glaciers.
Lunettes pour tireurs.
Lunettes pour soufreurs de vigne.
Lnnettes pour tourneurs, pour tail-

leurs de pierre, etc.
Verres spheriques, cylindriques, pris-

matiques et combinés pour toutes les
vues.

7BÏÏX ARTIFICIELS
__"' ___ ï» (*¦__ ___ _. >Za/_M_rA __________ %*! __¦ avamaii i* _r_. __ a_

AUX DEUXJASSABES
Spécialité pour TroiHse.uï .

Chois considérable de

BL0BSBS_& JUP0MS
Les confections pou r Dames sont

vendues avec grand rabais.

Cercle du Musée
Les dîners d'été à 2 francs, vin com-

pris, ont recommencé.

Hôtel-Pension Beau-Séjour
LIGNEÈRES

Ayant encore toute ma lucidité d'esprit ,
j'avise l'honorable public de Neuehâtel
que je n'ai nullement chargé M. le pasteur
Rollier de faire de là réclame pour moi,
ce dont je proteste énergiquement et prie
les personnes qui désirent venir en villé-
giature chez moi de s'adresser directe-
ment.

gag, JUMOP.
Ponr vendre rapidement, commerces,

industries, propriétés, immeubles, etc.
Pour trouver associés ou comman-

ditaires, adressez-vous à

l'Agence DAVID, à Genève
qui vous mettra en relation directe avec
acheteurs ou bailleurs de fonds.

Aucun© eoinmlsHion n'est exigée.

(Attention!
Les personnes qui pourraient donner

des renseignements sur la brute qui a
cassé les reins à un jeune chien au bord
du lac, derrière chez M. Widmer, pein-
tre, à la Maladière, sont priées d'en avi-
ser le secrétaire-adjoint, M. Léon Lam-
bert, au Bureau officiel de renseignements
situé place Numa-Droz.

Récompense sera délivrée.
Pour la Société protectrice in animaux !

i Le Comité.

M. l MM mm
ont l'honneur d'informer leur honorable
clientèle, ainsi que leurs amis, connais-
sances et le public en général, qu 'ils ont
transféré leur magasin de la rue de
l'Orangerie à la rue Saint-Maurice 13.

Lait - Reurre
Fromage - Œuf s

Charcuterie de campagne

(Mer La FEUILLE D'AVIS DE
NEUOHATEL est un organe de publi-
cité de 1*' ordre.

CO ]tNTCC>T_J _R £5ï
poir les trsrrax de terrass ments «le h nouvelle

co -iiir- àt& voyageurs @f p^u..- k
co&ftffaction (tas trottoirs autour du nouveau

bâ.iment aux voyageurs
G-..1L B.-E DE €HAUX-DI_ -FOKDi

—_ ¦____ 

Messieurs les entrepreneurs disposés 4 soumissionner les travaux indiqués
ci-dessus, peuvent prendre connaissance des plans et conditions au bureau de
construction des nouvelles gares, rne Nnma-Dros 54, tout» les Jours de
11 heures t. midi. H. 2128 C.

Les soumissions seront envoyées sous pli cacheté à l'adresse de M. Martin,
Ingénieur, directeur des travaux. Fermeture concours : 6 Juillet A midi.

_ Famille distinguée prendrait deux _
Q jeunes Allés pour séjour d'été ou Q
S pour toute l'année. Agréable vie de •
ft famille. Grand parc près Zurich , à B
T proximité du tramway. Références. I
D S'adresser sous init. X. E. 54:to à D
Q Rodolphe Mosse, Zurich. Zà 8884 Q
_________________

Madame veuve Eugénie
BOREL- T1SSOT, Monsieur et

i Madame L.-A. BOREL et leurs
familles remercient bien sincère-
ment les nombreuses personnes
qui leur ont donné des témoigna-

; ges d'affectueuse sympath ie dans
le grand deuil qui vient de les
f rapper.

Neuehâtel, 4 juillet 1903.
¦AHQHfl_____D_____H__ _______BHHBEHHHnBHnB

V E N TE
en faveur de la

SOCIÉTÉ «HÂTElOiSE DE BEDBUPHE
IJE 3 'DÈC-EMBR'fE 1903

A la demande de la Société Neuchâteloise de Géographie, un comité de dames
s'est constitué pour venir en aide à cette société dont l'activité se trouve momen-
tanément paralysée par le manque de ressources. Cette activité se traduit essen-
tiellement par la publication d'un Bulletin annuel qui sert de lien entre nos
compatriotes à l'étranger, tout particulièrement nos missionnaires, et leur patrie
neuchâteloise, et leur permet d'y consigner les importants travaux scientifiques
qu 'ils sont à même de faire dans des contrées peu connues ; elle se manifeste
encore par la création d' ane bibliothèque géographique de grande valeur, grâce
aux relations que la société entretient aveo 450 associations répandues dans toutes
les parties du globe, bibliothèque qui devrait être rendue plus accessible, si la
socié'.é disposait d'une sorrme suffisante. C'est surtout pour faire face à ces besoins
que le comité de dames soussigné adresse un appel au public de notre ville, per-
suadé que l'œuvre, essentiellement neuchâteloise, à laquelle il le convie à colla-
borer, ne le laissera pas indifférent.

Les dons seront reçus avec reconnaissance par :
Mm<l Edouard Berger. Mme" Edouard Junier.
M1"5 Jeanne Berthoud. Eugène LeGrandRoy.
Mm». Alfred Borel. William Mayor.

Maurice Borel. Alfred Michel.
Ernest Bouvier. Georges de Montmollin , D- .
Edouard Chable, fils. M"" Annie Perroohet.
Samuel Châlenay. Sophie Piton.

M11*' Marguerite Colin. Adèle Petitpierre.
Sophie Courvoisier. M****"-** Alfred Prince.

Mme Arthur Dubied. Jean de Pury.
M"" Sophie DuPasquier. Max Reutter.
M""- Félix Etienne. Auguste Robert.
M11" Ida Gyger. Charles Sohinz, fils.

Hélène Hartmann. Henri Stauffer , D'.

REMISE DE COMMERCE
Le soussigné remercie sincèrement MM. les architectes et propriétaires ainsi

que toutes les personnes qui ont bien voulu l'honorer de leur confiance, pendant
les nombreuses années qu'a duré son entreprise de maçonnerie, cimentage et
autres.

Il les prie de reporter la même confiance sur ses fils , à qui il remet dès
aujourd'hui sa succession.

Vauseyon, 1" juillet 1903. JÉRÉHIE BUBA Père.

Nous, soussignés, entrepreneurs à Neuohâtel, avons le plaisir d'aviser la bonne
clientèle de notre père ainsi que celle que nous possédons déjà, que nous venons,
par suite de la décision ci-dessus, de reprendre sa succession, et par là donner
plus d'extension à nos entreprises de terrassements, maçonneries, fabrication et
vente de pierre factice et tuyaux de ciment, carrelages ordinaires et soignés, etc ,
et espérons avec le bon renom déjà acquis, avoir la confiance que nous sollicitons.

Poudrières, le 1er juillet. JOSEPH et ARTHUR BURA.
_r__È3___É__9_=_:o__T_B ses



¦le cette classe qu elle a exercé son acti-
vité pendant ces vingt dernières années.
C'était l'une de nos plus anciennes et de
nos plus dévouées collaboratrices dans
l'enseignement. Elle avait réussi à gagner
l'affection de .es élèves par la bonté de
son caractère ; aussi, la commission sco-
laire a-t-elle tenu à s'associer au deuil
qui a frappé d'une manière si tragique la
famill*. de Mlle Borel, et elle a tenu à
exprimer sa sympathie à ses parents et
à leur déclarer qu'elle ressentait vire-
ment la perte qu 'elle vient de faire en la
personne de cette institutrice.

Le Centenaire vaudois
Lausanne, 4. — Belle journée, aujour-

d'hui samedi, pour les fêtes de Lausan-
ne. Dès les premières heures, les trains
déversent d'innombrables visiteurs. Le
temps est de toute beauté. La décoration
de la ville a été complétée et se présente
fnrt bien. Dans les rues la foule est
énorme.

A 9 h. le cortège officiel s'est rendu
sur Montbenon, où avait lieu la cérémo-
nie patriotique. Des discours ont été
prononcés par MM. Thélin, président du
Conseil d'Etat, et Comtesse, vice-prési-
dent du Conseil fédéral. Il y a eu des
chœurs et des morceaux de musique.

A 11 h. a eu lieu à l'hôtel Beau-Site
le déjeuner offert par le Conseil d'Etat
aux hôtes d'honneur.
Q A 1 heure, départ pour Beaulieu pour
la première représentation du -Festival
vaudois», de Jacques-Dalcroze.
8_ Le succès de l'œuvre n'a fait que
grandir d'acte en acte et la représenta-
tion s'est achevée à 6 h. 45 au milieu
d'un enthousiasme réellement indescrip-
tible. Les quinze mille spectateurs qui
remplissaientramphi-héâtresesontspon-
tanément levés et se sont mis à chanter
le cantique suisse avec les 2500 exécu-
tants groupés autour de là Confédération
suisse dans l'apothéose finale. Le public
se refusait à quitter les estrades.

Les gracieux ballets de l'acte de
-l'alpe» avec le chatoiement des costu-
mes et l'harmonie des couleurs ont été
particulièrement goûtés. Chacun s'ac-
corde à constater le charme de la musi-
que, la perfection de la mise en scène,
la beauté et l'harmonie des costumes,
la variété des ballet .. Le succès dépasse
les prévisions les plus optimistes et
vient couronner les efforts de nombreu-
ses bonnes volontés.

En ville l'aifluence est énorme ; dans
plusieurs rues la circulation est presque
impossible.}! a fallu Interrompre le ser-
vice des tramways.

A 9 h. commence l'illumination. Elle
est d'un très bel effet On remarque
l'Hôtel de Ville à la façade duquel bril-
lent 2000 lampes rouges et blanches.
Sur la Riponne on admire l'embrasement
de l'édifice de Rumine, obtenu par des
feux de Bengale allumés à l'intérieur
ainsi que l'embrasement du beffroi de la
(.nthérirnlp.

Etudiants allemands
Genève, 4. — Samedi soir, 50 étudiants

allemands ont télégraphié à M. Simond,
maire de Chamonix, pour le remercier
et lui annoncer l'ouverture d'une sous-
cription qui a déjà produit 365 fr. Tous
les guides seront largement dédom-
magés.

lies orages
Moutier , 4. — Le « Petit Jurassien _

reçoit la dépêche suivante de Corban :
« L'orage de vendredi a été épouvantable.
Toutes les récoltes sont hachées à Cor-
ban, Sbrvillier et Courchapoix. Les mai-
sons ont été envahies par les eaux; on
n'a eu que le temps de sauver le bétail.
Trois ponts ont été emportés par la
Scheulte. La foudre est tombée à plu-
sieurs reprises et a endommagé le télé-
phone et le télégraphe. Elle est tombée
également sur l'église de Corban, actuel-
lement en réparation. Deux ouvriers ont
été renversés sur un échafaudage par le
fluide, mais n'ont pas eu de mal. Les
dégâts, sont très importants ; la popula-
tion est consternée.*

Administration militaire
Berne, 4. — Suivant _'« Intelligenz-

blatt », le commandant du dépôt des re-
montes à Berne, lieutenant-colonel Ber-
nard , a donné sa démission. Le Conseil
fédéral l'a acceptée ayec remerciements
pour les services rendus.

Suivant le même journal, le niajor
I. ummer, chef du dépôt du matériel de
guerre à Thoune, aurait été révoqué par
mesure disciplinaire. Cette mesure se:
ralt motivée pa.r une négligence dans la
tenue des livres qui lui étaient confiés.

Parlement français
Paris, 4. — La Chambre adopte, par

328 voix contre 178, les modifications
apportées par le Sénat au projet concer-
nant la procédure de liquidation des
biens des congrégations.

Elle discute ensuite la proposition
Debussy, élevant les droits de douane
sur les bestiaux et les viandes abattues,
que le Sénat a modifiés en réduisant de
20 à 15 fr. , au tarif minimum les droits
sur les-bœufs, vaches et taureaux.

Après des observations de divers ora-
teurs, M. Debussy reprend à titre d'amen-
dement le chiffre de 20 fr. M. Mougeot
déclare que le gouvernement demande a

la Chambre de repousser cet amendement
et de maintenir le chiffre du Sénat. Le
ministre met en garde la Chambre contre
des représailles possibles dont pourraient
souffi ir plusieurs industries françaises.
M. Debussy maintient néanmoins son
amendement, qui est adopté par 356 voix
contre 217.

L'ensemble de la proposition Debussy
est adopté ensuite par 394 voix contre
168.

La Chambre accepte les modifications
du Sénat sur le projet concernant la cons-
truction des écoles, puis elle s'ajourne à
9 h. du soir.

Paris, 4. — Le Sénat reprend la dis-
cussion de la demande d'autorisation des
Salésiens. M. de Lamarzelle fait l'éloge
des Salésiens. M. Saint-Germain, rap-
porteur, soutient ses conclusions tendant
au rejet de la demande. Après une répli-
que de l'amiral de Cuverville, le Sénat
rejette, par 158 voix contre 150, la de-
mande d'autorisation.

Le projet déclarant d'utilité publique
le chemin de fer de Divonne à la fron-
tière suisse est adopté.

On adopte ensuite, par 273 voix con-
tre 2, le projet des quatre contributions
directes.

Le Sénat reçoit communication de la
proposition Debussy, qui est renvoyée à
la commission des douanes.

Ce projet est ensuite voté tel qu'il a
été adopté par la Chambre après l'accep-
tation de l'amendement Debussy.

La séance est suspendue.

Au GantKQiei
Botzen, 4. — Le Dr Pavel, de Munich ,

a fait une rhute en Msant l'ascension
du Gantkoft-1 et s'est tué. Sou cadavre a
été retrouvé.

Le cabinet autrichien
Vienne, 4. — La « Neue Freie Presse _

apprend de source particulière que la
crise ministérielle est définitivement ter-
minée. L'empereur .dre-s. ra demain à
M. Kœ.ber une lettre autographe l'ussu-
rant de sa pleine confiance. Seule la dé-
mission de M. Rezek sera acceptée.

Les étudiants espagnols
Salamanque, 4. — De nombreux étu-

diants ayant fait une manifestation ont
été arrêtés. L'agitation est grande.

Tourisme
Le Haye, 4, — Le cinquième congrès

de la ligue internationale des associa-
tions touristes s'est ouvert le 2 juillet, à
la Haye, sous la présidence de M. Au-
guste Navazza, délégué du Touring-Club
suisse. Quatoize associations de tous
pays, représentant plus de 400,000 tou-
ristes, ont envoyé un ou plusieurs délé-
gués. La clôture du congrès aura lieu le
5 juillet à Arnhelm où se prépare une
importante manifestation à l'occasion du
20me anniversaire du Touring-Club des
Pays-Bas, association qui compte plus
de 25,000 adhérents.
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A Paris, dans la maison de la rue
Oberkampf où M. Albert Belland remplit
les fonctions de concierge, les commères
avaient accoutumé de se réunir le soir,
dans la cour ou sur les paliers de l'esca-
lier, pour y bavarder jusqu'à une heure
avancée de la nuit.

Ces conversations agaçaient le con-
cierge et l'empêchaient de dormir. Ce
fut en vain qu 'il adressa aux commères
des observations réitérées.

Il eut alors une lumineuse idée.
Samedi matin, en effet, les murs de la

maifinn étaient couverts d'affiches ainsi
conçues :

Loi du 29 juin 1903.
Art. I, — Il est défendu de cancaner

chez les voisins.
Art. IL — Les escaliers n'étant pas

un lieu de réunion publique, il e_t dé-
fendu d'y stationner.

Art. III. — Les contrevenants à celte
loi seront punis d'une peine de six mois
à deux ans de prison.

Le concierge, fonctionnaire asser-
menté, est chargé de veiller à l'exécution
de la présente loi.

« Le ministre de l'intérieur, »
(Signé) EMILE COMBES.

La stupéfaction, 1 indignation même
des commères fut grande à la lecture de
ces affiches.

Comment 1 on n'allait plus pouvoir
maintenant se réunir 1 II allait falloir
vivre comme des sauvages, chacun dans
son antre. Mais c'était l'abomination de
la désolation ! On n'avait pas idée d'un
gouvernement pareil qui ne savait que
fiire pour embêter le pauvre monde.

On tint conseil. Dne délégation fut
nommée, qui se rendit au commissariat
de M. .Nadaud, pour protester contre les
mesures prises par le président du con-
seil.

Après avoir ri de l'aventure, le magis-
trat, tout en admirant l'imagination du
concierge, crut devoir dissuader les
commères de protester et les tranquil-
lisa.

Quelques instants après, le concierge,
qui fumait tranquillement sa pipe dans
sa loge, vovai t entrer chez lui toutes les
habitantes de la maison. Elles vocifé-
raient et l'accablaient d'injure?. Il argua
de son droit au repos. Les bonnes dames
se précipitèrent sur lui et le rouèrent de

coups. L'une d'elles même le mordit.
Heur, usinent elle n 'était pus enragée.
On retoun a au commissariat , où cette
fois c-iutraventiou fut dressée aux fem-
mes furieuses.

Concierge et législateur

UNS CHEVAUCHÉE
(Suite et fin}

Dne fois sortis de ce dangereux défilé,
les dragons eurent pour premier soin de
détruire la ligne télégraphique, afin
d'empêcher que la nouvelle de leur in .
cursion ne se propageât trop rapidement.
Mais les hachettçg de campement dont
ils disposaient ne se prêtaient guère à
ce genre de trayail ; ce n'est qu'après
avoir perdu beaucoup de temps qu 'ils
parvinrent à abattre deux poteaux et à
couper les flls intermédiaires.

Cette précaution prise, on se reporte
en avant. Le terrain est accidenté, mais
découvert. On passe donc à travers
champs, en observant toutefois les dis-
positions suivantes : un officier et un
dragon marchent en pointa; un groupe
semblable couvre chaque flanc; le reste,
2 officiers et 4 dragons, suit à quelque
distance.

Vers midi, le détachament s arrô' e un
moment à Néewiller, afin de se reposer
at de réparer la ferrure. On enlève le
contenu de la boîte aux lettres ; on s'em-
pare de la correspondance et des jour-
naux qu'apportait un facteur en tournée,
et qui pouvaient renfermer des rensei-
gnements intéressants.

A "> heures , les dragons, arrivent à
Trimbach , D'une auberge située à

l'entrée du village parviennent à leurs
oreilles les . oos d'un orchestre champê-
tre qui jou -i dHs airs de danse, Voilà un
endroit tout indiqué pour faire une
halte.

Les gens de l'auberge apportent des
rafraîchissements. On dessangle les
chevaux , on les fait boire.

Cependant le comte Zeppelin s'est
écarté de ses compagnons. Il a dirigé
son cheval vers le hangar communal où
est affichée une proclamation de l'empe-
reur Napoléon III. Mais tandis qu'il
s'efforce de décoller ce document pour
l'emporter, il entend tout à coup der-
rière lui un bruit de chevaux et se voit
attaqué inopinément par deux cavaliers.

C'était un lancier égaré et un gen-
darme en tournée qui, chevauchant de
compagnie, venaient de pénétrer dans le
village et qui apercevant cet Allemand
isolé s'étaient précipités sur lui d'un
commun accord. (1)

Aux cris du comte ses c impagnons
accourent, mais déjà son cbo al est griè-
vement blessé d'un coup d i lance. On
tombe sur les assaillants, lie lancier,
roué de coup«, est désarço mé et s'é-
chappe dans une maison voisine. Le
gendarme est maîtrisé par le lieutenant
de Wechmar : on le fouille et l'on trouve
sur lui des papiers qui donnent des ren-
seignements précieux sur les troupes qui
sont à Niederbronn , Haguenau , etc.

Comme on ne peut songer à s'embar-
rasser de ce prisonnier, le comte Zeppe-
lin se contente de lui prendre son cheval,
et le renvoie après lui avoir glissé dans
la main une pièce d'or pour le consoler
de la perte de sa monture.

Puis le détachement se remet en route
fort gêné par la perte d'une excellente
bête que les deux chevaux de prise ne
peuvent remplacer. En eff4, au premier
fossé le cheval du gmi larme, peu en-
traîné à suivre des «cross country»,
manque l'obstacle et roule au fond.

Le comte enfourche alors le cheval du
lancier. Mais cet échange promet peu
d'agrément pour l'avenir, car l'animal
colle au rang et ne cesse de hennir.

Enfin l'on arrive tant bien que mal à
la petite station de Hunspacb, sur le
chemin de fer de Haguenau à W_ssem>
bourg, et faute de pouvoir couper la
voie on se contente de détruire les ap-
pareils télégaphiques.

Puis le capitaine Zeppelin rédige un
rapport sommaire que le lieutenant
Gaylina; ira immédiatement apporter au
lieutenant-colonel de Lssz'zynski, chef
d'état-major de la division badoise à
Carlsruhe, tandis que le reste de la
troupe continuera la reconnaissance.

Le lieutenant de Gayliog, escorté de
deux dragons menant en main les deux
montures indisponibles, parvint à retra-
verser la frontière sans encombres, après
avoir croisé à toute petite distance, sans
en être aperçu, un escadron de lanciers,
et avoir essuyé, ensuite, la feu d'un
poste de douaniers. Il remettait son pli
dans la nuit même au chef d'état-major,
et le lendemain matin , après avoir
changé de cheval, il prenait paît à la
manœuvre de son régiment, passant
ainsi sans transition des émotions du
service de guerre aux occupations plus
tranquilles de la vie de garnison.

Cependant l'obscurité était devenue
complète quand le reste du détachement
atteignit la route de Soultz à Wissem-
bourg. La distance parcourue depuis le
matin dépassait 40 kilomètres.

On résolut donc de s'arrêter là pour la
nuit, dans un bois touffu situé à peu de
distance du chemin. On taille à coups de
sabre, dans le fourré, uu emplacement
de bivouac, et tandis que deux officiers
veillent à la lisière du bois, leurs com-
pagnons cherchent à se replier des fati-
gues de la journée. Mais In bruit des
trains qui circulent constamment sur la
voie ferrée, tout auprès, et le sentiment
de ce que la situation a d'aventuré, ne
disposent guère à goûter les douceurs d-u
sommeil.

Dès l'aube les cavaliers sont en selle
et se dirigent sur Wçerth, qui est trouvé
inoccupé.

La présence du détachement ett évi-
demment éventée, car à l'entrée de cha-
que village les habitants sont aux aguets
et leur attitude hostile ne tait présager
rien de bon.

La température était devenue étouf-
fante ; d'un moment à l'autre, il pouvait
être nécessaire de recourir à toute la
vitesse des chevaux pour se soustraire à
une attaque,

Dans ces conditions, le comte Zeppe-
lin résolut de faire une dernière halte
pour permettre à sa troupe de reprendre
des forces et d'être prête ainsi à toute
éventualité. On s'arrêta donc au hameau
de Schirlenhof , près de Gunder_bo_feQ.
au sud-ouest de Wœrth ,

Il avait été décidé d'abord que Vem*
placement de la halte serait en dehors- du
hameau, et que l'on ferait porter là des
vivres et du fourrage. Mais cette précau-
tion, qui efit peut-être sauvé le détache-
ment, fut négligée au dernier moment,
sans doute sous l'impression de la fati-
gue, et l'on s'installa tout simplement
dans une petite auberge située v_rt peu à
l'écart.

{'.) J'avais tu la récit de cet épisode dans un
Journal local au moment où il s'est produit.
La relation allemande en donne l'exacte con-
firmation.

Les chevaux furent placés dans une
grange ouverte et quelques dragons se
mirent immédiatement à le? de. sangler
et „ les faire boire, tandis que les autres
envahissaient la salle d'auberge pour
faire honneur aux maigres provisions —
pommes de terre et lait caillé — dont
disposaient les habitants du lieu.

Le comte Zeppelin avait étalé sa carte
sur la table. Il était justement en train
de dire à ses compagnons de quelle ma-
nière ils auraient à se disperser si le
détachement était pourchassé par la ca-
valerie ennemie, lorsque tout à coup on
entend des coups de feu et les cris du
dragon placé en sentinelle devant la
porte.

En même temps, un peloton de chas-
seurs français passe au galop devant la
maison, et, après l'avoir dépassée, re-
vient sur ses pas, tandis que le reste de
l'escadron s'avance par le chemin d'où
est venu ce peloton d'avant-garde, cou-
pant ainsi toute retraite aux dragons.

Un combat court et vif s'engage entre
ceux-ci et les chasseurs, qui, ayant mis
pied à terre, se précipitent dans l'au-
berge, la carabine en main. Le maréchal
des lcgi., qui marchait en tête des chas-
seurs, tombe, fraopé à mort. Le lieute-
nant Winsloô est lui-même blessé mor-
tellement d'un coup de revolver par le
lieutenant français de Chabot, sur lequel
il tirait, en refusant de se. rendre.

Bientôt la petite troupe badoise est
maîtrisée ; presque tous les chevaux
étaient tombés, dès le début , sous les
balles des chasseurs.

Le comte Zeppelin, embusqué derrière
une porte, a déchargé son revolver sur
les assaillants jusqu'au dernier moment.
Puis voyant la partie perdue, il s'échappe
par les derrières de la maison. Il voit un
cheval de chasseurs tenu en main par
une vieille femme et — voué jusqu'au
bout aux changements de monture — il
s'élance sur ce nouveau coursier et gagne
le large, poursuivi vainement par quel-
ques cavaliers qui ne tardent pas à le
perdre de vue.

Par Windstein et Obersteinbach ,
c'est-à-dire par un immense détour à
travers la montagne, Tayentureux offi-
cier parvint à regagner les avant-postes
allemands le jour suivant, non sans
avoir passé une seconde nuit dans les
bois.

Quelques uns de ses compagnons
étaient blessés, ainsi qu'un chasseur.
Tous étaient pris.Xe lieutenant Winsloë
succombait, dans la journée, à sa grave
blessure.

Le lieutenant de Chabot, mû par un
sentiment véritablement chevaleresque,
avait tenu à exprimer auparavant à son
adversaire, le profond regret qu'il
éprouvait de l'avoir atteint si dangereu-
sement.

La surprise du détachement Zeppelin
s'explique facilement. Le maire de
Wœrth, en voyant paraître la patrouille
allemande, avait immédiatement envoyé
un exprès pour prévenir le général de
Bernis qui se trouvait à Niederbronn
aveo le 12e chasseurs.

La général partit avec un escadron, et
comme Niederbronn n'est qu'à 5 kilomè-
tres du Schirlenhof , il ne tarda pas,
grâce aux indication, des habitants, à
savoir où les Allemands s'étaient arrêtés.
D'autre part, ceux-ci n'ayant pris aucune
précaution pour surveiller les environs
de l'endroit choisi pour la halte, n'aper-
çurent leurs adversaires que lorsqu'il
était trop tard pour leur échapper.

Je n 'infligerai pas à mes lecteurs l'ex-
posé des multiples considérations d'ordre
militaire auxquelles peut donner lieu la
critique de l'opération exécutée par le
détachement Zeppelin.

Je me bornerai , en terminant, à sHre
un mot des conséquences que cette che-
vauchée de quelques cavaliers eut sur
las mouvements des troupes françaises,
nos généraux n'ayant pu croire, sans
doute, qu 'il s'agissait là d'un acte- isolé.

Voici ce qu'on lit à ce sujet dans lo
journal de marche du 1er corps de
l'armée du Rhin, corps qui était en train
de se concentrer, à ce moment-là à Stras-
bourg ;

«Dans la soirée du 25, la nouvelle
d'incursion, dans les environs de Wœrth,
de patrouilles ennemies, fit donner l'or-
dre au général Ducrot de partir avec sa
division pour Frœ.ch willer près Rels-
choffen ; il devra faire partir sa Ire bri-
gade le 26 au matin et la 2me brigade le
27».

Vient ensuite l'indication, trop longue
à reproduire ici in-extenso, des ordre,
donnés pour fai_& surveiller la frontière
par trois ïégiments de cavalerie du 1er
corps.

' *

Ainsi la seuls présente du détache-
ment Zeppelin aux environs de Wœrth
avait suffi pour faire porter en avant le
quart de l'effectif du 1er corps. On autre
quart (division Douay) se trouvait d'ail-
leurs déjà aux environs de Haguenau

Et, par suite, quan d le capitaine Zep-
pelin rej oignit son état-major , les indi-
cations qu'il rapportait ne corres-
pondaien t plus à la réalité, puisqu 'à ce
moment même la région où la patrouille
avait été prise était occupée par de-
forces considérables.

Cela montre une fois de plus que
parmi les élicents avec lesquels il faul

compter à la guerre, il n'en est pas de
plus incertaine, dont la valeur réelle
.oit plus délicate à apprécier, que ceux
qui ont trait aux forces et aux disposi-
tions de l'adversaire.

G. PI -QUART,
lieu t. -colonel en réforme.
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Parlement français
Paris , 5. — La décret de clôture a été

lu samedi soir au Séuat et à la Chambre.
La session parlementaire est close.

Election sénatoriale
Remiremont, 5. — M. Mêline a été élu

sénateur par 659 voix sur 982 votants.

Voyage présidentiel
Londres, S — Le personnel de l'am-

bassade de France, ainsi que le duc de
Gonnaught et sa suite quitteront Lon-
dres dimanche soir, pour se rendre à
Douvres pour la réception du président
de la République française.

En Grèce
Athènes, 3. — A la suite d'incidents

qui se sont produits à la Chambre, les
anciens ministres de la guerre, colonels
Comoundouros et Libritis, ont échangé
des témoins.

Les grèves
Barcelone, 5. — Des collisions ont eu

lieu entre grévistes et travailleurs. Il y
a eu 18 bie. ses.

La sauté dn pape
Rome, 5. — Des bruits alarmants ont

couru samedi au sujet de la sauté de
Léon XIII. Il doit y avoir aujourd'hui
dimanche une consultation de médecins,
mais aucun bulletin ne sera publié pour
le moment

Paris, 5. — Une dépêche de Rome au
_ Figaro « dit que le Dr Lapponi a cons-
taté chez le pape un commencement de
lésion d'un poumon.

Rome, 5. — Les personnes qui sor-
taient tard dans la soirée, samedi, du
Vatican, déclaraient que, pour le mo-
ment, il n'y a rien d'alarmant dans la
santé du pape.

Il est inexact que comme l'avait pré-
tendu la c Tribuna _ , le pape ait eu des
évanouissements. Léon XIII a commis
l'imprudence samedi, de se rendre dans
les jardins du Vatican, puis ensuite de
recevoir le pèlerinage hongrois, et il en
a éprouvé beaucoup de fatigue.

Rome, 5 (1 h. 43 du matin). — Tout
a été tranquille cette nuit au Vatican et
en ville, et on ne signale rien d'anormal

Rome, 5. — Le _ Popolo romano » dit
que le pape a reposé tranquillement la
nuit dernière.

Selon le « Messaggero » l'état du pape
se serait légèrement aggravé dans la
soirée. Le Dr Lapponi aurait veillé toute
la nuit à cause de l'affaiblissement du
cœur.

La «Voce de la Verita . publie pure-
ment et simplement la note parue sa-
medi soir dans l'« Osservatore romano _ .

Rome, 5. — Vers midi l'état du pape
s'est légèrement aggravé. Le Dr Maz-
zoni déclare que la faiblesse tend à aug-
menter, et que par suite l'état général
est grave, quoique pour le moment il ne
soit pas alarmant.

Les Drs Lapponi et Mazzoni ont com-
muniqué au neveu du pape, comte Ca-
mille Pecci, et au cardinal Rampolla les
renseignements sur l'état grave du pape.
Aux abords du Vatican on ne constate
aucun mouvement extraordinaire.

Rome, 5. — Le pape a passé une nuit
calme, de sorte que le Dr Lapponi a pu
dormir cinq ou six heures. Ce matin,
l'état du malade est stationnaire ; il n'y
a ni amélioration, ni aggravation. Ce-
pendant, l'état général continue à être
très grave. One consultation, à laquelle
ont pris part les Drs Lapponi et Mazzoni
a eu lieu dimanche matin à 9 h. 30.

Le bulletin suivant a été ensuite pu-
blié : le Dr Lapponi préoccupé de l'état
du pape a eu une consultation avec le Dr
Mazzoni qui a confirmé le diagnostic
déjà porté par son collègue d'une héma-
tisation pulmonaire. Il a approuvé le
traitement déjà commencé. Les condi-
tions générales de l'auguste malade,
étant donné son grand âge, sont graves,
quoiqu'elles ne soient pas pour le mo-
ment alarmantes.

Après la consultation, le Dr Lapponi
est sorti du Vatican, et est rentré chez
lui, mais pour peu de tpmps. U retour-
nera de nouveau au Vatican, où, il s'éta-
blira définitivement.

Sortie, 5. — La nouvelle de la mala-
die de Léon XHI a produit à Rome une
très vive émotion. Les fidèles emplis-
sent les églises et prient pour le rétablis-
sement de l'auguste malade. Un brouil-
lard intense couvre la ville. Ce fait est
considéré comme anormal par une partie
de la population, qui y voit un présage
de mauvais augure.

Rome , 3. — Au cours de leur consul-
tation les Drs Lapponi et Mazzoni ont
examiné très attentivement le pape. Leur
visite a duré une demi-heure. Penda,nt
la consultation "le majordome de S. S., le
maître de chambre et les autres digni-
taires se tenaient dans les antichambres.
Les gardes du corps pontificaux ont reçu
l'ordre de rester consignés.

Dimanche m_tin ,les cardinau-\Oreg lia

di Fanto Stefano, di Pietro, Gotti , Mo-
cenni et Rampolla ont tenu une réunion.
Ce soir, let Drs Lapponi et Mazzoni
visiteront do nouveau le p ipe et rédige-
ront un nouveau bulletin. Plusieurs
membres du corps diplomatique sont
allés aux informations au Vatican. Le
cardinal-vicaire a ordonné des prières
dans toutes les églises.

Londres,... — Les journaux publient
dimanche matin une dépêche de Rome
disant que l'état du pape a empiré. Les
reins seraient également attaqués, ce qui
augmente la faiblesse du cœur. Léon
XIII ne serait soutenu que par des injec-
tions de ™féine.

Rome, 5. — Dans l'entoura ge du pape
on ne cherche plus à dissimuler l'inquié-
tude qu'inspire l'état du souverain pon-
tife. Certaios prélats parlent même d'une
fia prochaine. Cette impression n'est ce-
pendant pas universellement partagée.
Quelques personnes espèrent encore
qu'on pourra triompher de cette crise,
quelle qu'en soit la gravité et quoique
la faiblesse du malade soit grande.

Dans le monde ecclésiastique rn se
montre très sévère pour ceux qui oot
conseillé des promenades dans les jardins
avant que toute l'humidité qui ee con-
centre dans les allées ait complètement
disparu. En tout cas la ville est calme ;
la population se montre très affligée des
nouvelles que publient les journaux en
éditions spéciales.

Rome, 6. — L'état est stationnaire.
Léon XHI aurait demandé le dernier
sacrement.

Le bruit court que le cardinal-vicaire,
entouré de cardinaux et de dignitaires,
aurait administré dans la soirée l'ex-
trême-onction au malade.

Un bulletin sera publié dans la soirée.
Rome, 6. — L. cardinal-vicaire a

adressé d'urgence à toutes les églises un
avis les priant d'exposer l'hostie sur
l'autel.

La nouvelle que le pape doit recevoir
le viatique produit une grande émotion
dans le monde ecclésiastique, car suivant
l'usage romain, cela signifie que l'état
du pape est extrêmement grave.

Rome, 6. — Bulletin de santé rédigé
Mer soir à 8 h. 40.

« Depuis dimanche matin la faiblesse
a légèrement augmenté. Respiration
assez fréquente. Pouls affaibli mais ré-
gulier. Température au-de.sus de la nor-
male. Lucidité complète.

(Sigaé) LAPPONI , MAZZONI ».

Rome, 6; — Monseigneur Pisseri, sa-
cristain du pape, a administré à celui-ci
les derniers sacrements. *

Les dignitaires de la cour et les car-
dinaux portaient des cierges.

La cérémonie a été imposante et très
émouvante.

Le pape qui avait pris personnellement
l'initiative de la cérémonie était en proie
à une grande émotion religieuse.

Dimanche après midi, le pape a dicté
une longue lettre à monseigneur Mazzo-
lini.

Lorsque le cortège des seize cardi-
naux portant des cierges a pénétré dans
sa chambre, Léon XIII a pris l'étole que
portait le maître de chambre.

A la profession de foi, le pape ayant
prononcé ces mots: « Domine, non sum
dignus-, a reçu l'extrême-ouction au
milieu d'une grande émotion.

Le saint-sacrement a été exposé à l'in-
térieur de Saint-Pierre.

Le centenaire argovien
Aarau , 6. — La journée officielle a eu

lieu hier.
Le cortège officiel est parti à 9 heures

et demie. Sur la place du Telli, discours
du landamann Mûri , de M. Deucher, pré-
sident de la Confédération.

A 2 h. et demie, deuxième représenta-
tion du Festspiel, interrompue par un
orage. Le soir, fête à la cantine.

DERNIÈRES DÉPÊCHU
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Madame veuve Emma Borioli, à Gor-
gier, Monsieur et Madame Etienne Borioli
et leurs enfants, à Bevaix, Mademoiselle
Alice Borioli, Messieurs Fritz, Jean et
Léon Borioli, à Gorgier, les familles Bri-
del, Hailen, Steiner, à Bevaix, Guinohard,à Gorgier, Perrenoud, Borioli et leurs en-
fants, à. Saint-Aubin et Genève, Milani et
Garara, à Lugano, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte irréparable de
leur bien-aimé fils, frère, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin,

Monsieur Gustave BORIOLI
enlevé à leur affection , après une pénible
maladie, dans sa 19me année.

Tu m'as fait connaître le che-
min de la vie ; tu me rempliras
de joie en me faisant voir ta
face.

Actes, oh. O, v. 28.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu à Gorgier , lundi
6 courant, à 1 1/_ heure après midi.

Madame Rose Perret, à Gortaillod, la
famille Zweiacker, à Saint-Biaise, Mon-
sieur et Madame Frédéric Amiet, les
familles Mader et Bindith, à Boudry, ont
la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de

MADAME

Rose-Adèle ZWEIACKER née PERRET
leur bien-aimée fille et parente, enlevée
à leur affection après une longue et dou-
loureuse maladie.

Gortaillod, le 5 juillet 19G3.
Que ta volonté soit faite.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mardi 7 courant, à
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Gortaillod.

lie bureau de la _TBTJI__L__ D'AVIS
DB I-ETTOHATBZi, rue du Temple-
Neuf, 1, est ouvert de 7 heurea i midi
et de S à S heures. — Prière de tf y
adreuer pour tout oe qui concerne la
onbliolté et le* abonnement».

AVIS TARDIFS
Par suite de circonstances imprévues,

on demande tout de suite, comme rem-
plaçante ou pour tout à fait, une

bonne ternie Je chambre
bien recommandée. S'adresser à Mme G.
de Montmollin Dr, 8, place du Marché,
entre 11 heures et midi. 

Perdu, entre Saint-Nicolas et le bas de
la rue du Château, un petit sac en ouïr,
contenant un ouvrage commencé, avec
un dé et des ciseaux. Prière de le rap-
porter contre récompense route de la
Gare 8, 2In» étage.
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PREMIERE PARTIE
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UN VEUF A REMARIER

Le docteur Lanséac reconduisait sa
cliente, en disant de sa voix un peu rude
et métallique.

— C'est l'heure de mon cabinet; je ne
puis donc vous suivre, ma chère enfant,
mais je vous promets qu'aussitôt la de-
mie de trois heures sonnée, vous me
Terrez accourir rue de l'Abbaye. D'après
ce que vous me dites, je comprends qu'il
n'y a pas urgence.

La cliente qu'il appelait si paternelle-
ment mon enfant était une jeune fllle de
vingt-quatre à vingt-cinq ans, avec
d'opulente cheveux châtains et ondes, de
Ans sourcils de même nuance, des yeux
gris-vert estompés de noir par la nature,
un profil pur et une bouche fièrement
dessinée, aux lèvres un peu pâles.

Le teint, d'une blancheur excessive,
ételt décoloré en ce moment par l'émo-
tion, l'angoisse ou la fatigue.

Lanséac tendit la main à la jeune fille
¦et, nn instant, retint dans les siens les
doigts gantés de peau un peu fripée et
raccommodée aux extrémités.

Reproduction autorisée pour les journaux
ayant un lraité avec la Société des Gens de
..retu-ea.

i

— Vous travaillez toujours beaucoup,
mon enfant?

— Oui, beaucoup, docteur.
Mais elle ajouta dans un soupir :
— Seulement, comme résultat, ce

n'est pas merveilleux... Ce mois-ci, j'ai
fait un portrait et vendu une toile...
Combien j'en ai reçu, je n'ose pas vous
le dire.

Il pressa la petite main :
— Il ne faut pas perdre courage. La

chance viendra... Vous méritez d'être
heureuse...

Puis, comme frappé soudainement
d'une idée :

— C'est vous encore, ma pauvre Ma-
deleine, qui vous dérangez pour venir
me chercher I Et, sans doute, vous dé-
laissez pour cela vos travaux ?

— J'y suis bien forcée, répondit-elle
en souriant.

Je viens de donner une leçon de l'au-
tre c_té de la Seine; en rentrant, je
trouve ma tante très mal, j'étais tout
habillée, c'est moi qui suis venue...

— Toujours indulgente ! répliqua
Lanséac. Et, dites-moi, qu'est-ce que
font votre Marielle et votre Lothaire ?

Dne nuance d'embarras se peignit sur
le joli visage blanc de Madeleine.

— Marlelle lit des romans... Lothaire
fume des cigarettes, suivant son habi-
tude...

Elle se mordit les lèvres, déjà mécon-
tente de sa sévérité, et se hâta d'ajouter :

— Vous savez, docteur, Us sont jeu-
nes, moins expérimentés que moi...

— Ce sont des égoïstes I grogna le
vieux médecin. Tout l'opposé de vous,
quoi 1 Marielle est le portrait de son père,
de cette canaille de Danglezières... Dieu
lui pardonne!

Il reprit vivement, sur un geste de
timide protestation de la jeune fille :

— Oh! ma chère, ce jugement ne sau-

rait vous toucher. Danglezière. , heureu-
sement, n'était pas de votre race. Votre
pauvre tante, une sainte et une martyre
s'il en est, a été, hélas ! bien fâcheuse-
ment inspirée le jour où elle a consenti
à épouser cet être-la I

Lothaire, le neveu de Danglezières,
lui ressemble aussi, au physique comme
au moral,.. Ma petite Madeleine, je ne
souhaite pour vous qu'une chose : de
sortir aussitôt que possible d'un tel mi-
lieu. Je n'aime pas pour vous cet entou-
rage.

La jeune fille eut encore un geste, si-
gnifiant clairement: Mon Dieu! à qui le
dites-vous . et revenant à l'objet de ea
visite :

— A tout à l'heure, mon bon docteur.
Ne tardez pas trop. Ma tante a besoin de
vos soins.

— Soyez tranquille, mon entant. J'ex-
pédie mes derniers clients et je cours
chez vous... A bientôt.

Il serra encore une fois les fins doigts
gantés et la jeune fille le quitta.

11 ne rentra cependant pas immédiate-
ment, la suivant, jusqu'au tournant de
l'escalier, d'un regard affectueux et ému.

Quelqu'un montait u ce moment et le
docteur, qui s'apprêtait à fermer sa
porte, demeura encore planté sur le seuil
ô la vue d'un homme de puissante stature
qui, au passage de Madeleine, se dé-
couvrit respectueusement.

Elle lui rendit son salut et disparut.
Lanséac eut une exclamation.
— Villemeyronne!
— Moi-même, mon ami , fit l'arrivant

en gravissant les dernières marches. En
chair et en os, comme tu vois , et tout
frais débarqué des Indes.

— Quelle bonne surprise !... Ce cher
Villemeyronne !

— Mon bon Lanséac !

Les deux amis s'étreignirent les mains
avec efiusion.

Le docteur introduisit l'arrivant dans
une petite salle à manger attenante au
vestibule.

— Attends-moi ici cinq minutes.
C'est l'heure de mon cabinet, mais je
n'ai plus qu'un ou deux clients... et cela
va aller vite. Je les connais... des mala-
des imaginaires, à qui je n'aurai que

I deux mots à dire pour les renvoyer plei-
nement rassurés jusqu'à la prochaine
épouvante. Puis, je serai à toi, pour une
demi-heure au moins.

— Va donc. Le devoir avant tout. Je
sais ce que c'est, parbleu!... Dne demi-
heure, dis tu. C'est plus que je n'en n'es-
pérais.

— Fume un de ces cigares, ils sont
excellents, dit Lanséac en plaçant devant
Villemeyronne sur la table un fumoir
abondamment garni. Cela te fera prende
patience. Et goûte-moi ce madère, l'un
ne va pas sans l'autre, ajouta-t-il , en
apportant une bouteille et des verres...
Je reviens te tenir tête.

— Pas plus de cinq minutes, jeta-t-il
encore en sortant.

Villemeyronne alluma un cigare, prit
dans un paquet de journaux déposés sur
la table le numéro du «Figaro-, encore
humide des baisers de la presse, et se
mit à parcourir les nouvelles de la nuit,
on arpentant la pièce dans tous les sons.

Nous allons en profiter pour tracer à
la hâte son portrait et faire plus ample
connaissance aveo ce personnage que
nous devons retrouver souvent dans la
suite de noire récit.

De haute taille, nous l'avons déjà dit,
de manières aisées, sentant le gentil-
homme d'une Houe, mais aussi mâles et
énergiques, telles qu'on les trouve parmi
ces enfants du peuple qu'une éducaton
rude a formés de bonne heure aux com-

bats de la vie — d'ailleurs ayant dans
les veines, mêlés à doses égale. , du
sang de patricien et du sang de plébéien
(sa mère était sortie des rangs de ls
petite bourgeoisie) — le marquis Guy
de Villemeyronne n'avait guère plus de
la cinquantaine.

La chevelure forte , à peine grison-
nante, la barbe taillée sur le type bien
connu de la plupart des officiers de la
flotte de guerre française, on devinait
aussitôt en lui le marin.

i Villemeyronne avait de fait le grade
de vice-amiral, récemment conquis,
grâce _. ses hautes qualités de comman-
dement et à sa bravoure, dans de loin-
taines et périlleuses expéditions.

Il revenait, ainsi qu'il l'avait annoncé
à son ami, des mers indiennnes, où il
s'était, à son honneur, tiré d'une mission
délicate et difficile d'où avait dépendu
le maintien des bonnes relations du gou-
vernement français avec le gouvernement
britannique. Aussi venait-il de recevoir,
i\ son arrivée à Paris, les plus flatteuses
félicitations de son ministre, avec la
promesse que ses émlnents services
seraient portés à la connaissance du
Parlement, à l'occasion d'une prochaine
interpellation sur la politique coloniale.
Et en le quittant, Son Excellence lui
avait fait comprendre que la simple ro-
sette de la Légion d'honneur qui fleuris-
sait à sa boutonnière ne suffirait plus...

Ah! cette décoration, il la méritait ; il
l'avait dix fois gagnée au service de son
cher pays — et ce n'était pas, certes !
sans ressentir une amertume profonde
qu'il la voyait, cette Croix des braves,
si prodiguée à d'autres qui n'avaient eu
que le mal de la quémander et de l'ob-
tenir à force de basses intrigues et de
platitudes honteuses.

Du moins, sa physionomie, son allure,
tout on lui décelait le héros d'une façon

si frappante, qu'on ne pouvait s'y
tromper ; et il marchait la tête haute,
certain que personne ne le confondrait
avec la plèbe intrigante.

Le journal déployé dans ses mains et,
à la bouche, le cigare, en effet exquis,
dont il tirait de joyeuses bouffées, il se
promenait d'un bout à l'autre de la petite
salle, comme il eût fait dans sa cabine,
à bord de son vaisseau le «Tonnant-, de
bâbord à tribord.

Lanséac rentrant avant même l'expira-
tion des cinq minutes qu'il avait de-
mandées, interrompit sa promenade.

— Assieds-toi, donc!... Tu es bien
toujours le même, le repos te coûte.

Et, l'ayant forcé de s'installer dans un
fauteuil, il s'assit lui-même en face de
lui, alluma à son tour un havanais, puis,
remplissant les verres :

— Maintenant, mon cher Guy, tâchons
de bien employer le peu d'instants que je
puis te consacrer, car j'ai une intéres-
sante malade qui me réclame... Mais tu
es à Paris pour quelque temps j'espère?
Nous aurons le plaisir, le jour à ta con-
venance, de dîner en garçons... Sur le
chapitre de la santé, inutile que je t'in-
terroge, tu as une mine superbe. Vrai-
ment on te donnerait mes quarante-trois
ans et vice-versa. Or, j'ai quelque dix
ans de moins que toi.

— Obze l... rectifia Villemeyronne. Tu
as beau dire, je porte bien mes cin-
quante quatre hivers, je l'admets, mais
tu me vois avec les yeux de l'amitié; tu
n'empêcheras pas que les voyages usent
le tempérament, comme l'air salin hâle
le cuir.

— J'en veux avoir le cœur net, s'écria
Lanséac. Ote ta redingote... Je parie
bien que l'auscultation ne me démentira
pas.

— A ton aise ! répondit l'amiral en

s'exécutent. Ausculte, palpe, tant que
tu voudras.

Et d'avance il souriait des pronostics
de son ami.

— Bien!... très bien!... parfait !... su-
perbe!... jeta celui-ci en gamme ascen-
dante, l'oreille appliquée contre la large
poitrine du marin.

Et, se redressant, son examen terminé :
— Je ne m'étais pas trompé. Tu es

taillé, mon cher, pour vivre cent ans et
tu n'as qu'à ne pas changer de régime :
respirer l'air pur des océans, manger à
ta faim, boire modérément, dormir...
comme un marin peut dormir et mener
une vie réglée...

— Oh! quant à cela, tu peux être
tranquille, répliqua Villemeyronne. Tu
peux même dire trop réglée. Elle est
passablement monotone, va, mon exis-
tence, d'ordinaire, et à te parler bien
franchement je ne suis guère tenté, dans
ces conditions, de devenir centenaire
comme tu me le prédis.

— Allons donc, quelle idée!... Et ta
fllle donc?... ta charmante petite Valen-
tine?... Que deviendrait-elle sans toi?

— Tu as raison. Pour elle je ne de-
mande qu'à vivre... Mais son avenir me
cause justement bien du souci.

— Comment cela?
— A quatorze ans, qu'elle va bientôt

avoir, le couvent lui pèse déjà. Pourtant
je ne l'en ferai pas sortir avant deux ou
trois années... Mais alors, qui prendrait
soin d'elle pendant que je naviguerai?

— Ta fortune te permet de démis-
sionner, insinua Lanséac.

— Certainement, mais puis-je le faire
maintenant que me voici amiral? Je
considérerais cette démission comme une
désertion ; j'ai la force de servir encore
longtemps mon paye... Tu viens de le
constater.

(A simre.)

MORTE ET VIVANTE
PAR

Boger DOMBBE «t Carolu D'HAEBANS

__ù.-T;IS
Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être ac-
compagnée d'nn timbre-poste
ponr la réponse ; sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.

Ad-inistratio- d» la Feuille d'Avis.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer un logement de deux pièces et
une cuisine, Fausses-Brayes 15 a. S'adres-
ser au magasin E. Prébandier, fumiste,
Neubourg 23. çx o.

Séjour d'Eté
On offre à louer, à Saules, Val-de-Ruz,

uu logement de trois pièces en partie
meublées. Prix pour la saison 150 fr. —
S'adresser au Bureau officiel de rensei-
gnements, place Numa-Droz. 

A louer anx Saars
dès maintenant, dans une maison neuve,
logement de trois chambres, cuisine et
dépendances. Vue magnifique. S'adresser
ponr visiter au rez-de-chaussée, maison
Buhler, aux Saars, et pour traiter à
l'Etude 6. Favre et E. Soguel, notaires,
Bassin, 4. 

A loner dès maintenant nn
joli logement de 3 chambres,
cuisine et dépendances. Ean et
jardin. Belle vue. 8 adr. pour
visiter Pares 35, 1er étage, et
ponr traiter __ Ed. Petitpierre ,
notair e, 8, rne des Epancheurs ,
Neuehâtel , on A André Tni-
thler, notaire , a Peseux.

Rne dn Seyon : A louer dès mainte-
nant 2 beaux appartements de 6 pièces
et belles dépendances .- balcon. Pour l'un
de ces appartements, occasion de conti-
nuer une sous-location. S'adresser Etnde
G. Etter, notaire, 8, rue Purry.

VAUSEYON
à louer, à proximité immédiate de la poste
et de l'arrêt des trams, un logement
agréable de trois chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser pour visiter à la
boulangerie Maire, et pour traiter à l'Etude
G. Favre & E. Soguel, notaires, rue du
Bassin 14. 

Dès maintenan t
on dès le 24 septembre, à louer rez-
de-chaussée agréable, avenue du 1er mars 2,
comprenant trois chambres, cuisine et
dépendances S'adresser pour visiter même
maison, 1er étage, à droite, et pour trai-
ter à l'étude G. Favre & E. Soguel, rue du
Bassin 14. 

Auvernier
A louer, pour tout de suite ou époque

à convenir, un logement de 5 pièces, avec
dépendances, cuisine, eau sur évier, élec-
tricité, jardin, grande véranda. Vue éten-
due sur le lac et les Alpes. S'adresser
Auvernier n° 45. 

A remettre tout de suite, pour cause
imprévue, un magnifique et grand appar-
tement, 3 chambres, cuisine, dépendan-
ces, grand jardin, terrasses, situé près de
la gare, vue splendide. Prix très modéré.
S'adresser pour visiter, à M"™ Bianchi ou
à M*"** Evard, Saint-Biaise. 

A louer à Vieux-Châtel, pour Noël, un
joli logement, au 1er étage, compose de
cinq chambres, cuisine et toutes les dé-
pendances, eau sur l'évier, buanderie.

S'adresser au rez-de-chaussée, n° 13,
Vieux-Châtel, ou chez M. G. Ritter, ingé-
nieur, à Monruz. c.o.

¦
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Achetez lew Soieries .Suisses!
Garanties solides

Demandes les échantillons de nos Nouveautés en noir, blanc ou
couleur, de 1 fr. 20 à 18 fr. 50 le mètre

Spécialités: Nouveautés en étoffes pour toilettes de promenade,
de bal et de soirée, ainsi que des Etoffes ponr blouses, doublures, etc.

En Suisse, nous vendons directement aux consommateurs et en-
voyons les étoffes choisies franco de port à domicile.

Schweizer & Cie , Lucerne - Exportation le Soieries

A loner ponr tont de snlte nn
appartement de trois pièces el
dépendances , an centre de la
ville, dans nne situation tran-
quille et agréable. S'adresser
Etude Ang. Konlet, notaire, rne
dn Pommier 9.

I ÎES-B- jei EJ X
A louer pour Noël 1903, un apparte-

ment de quatre chambres et dépendan-
ces, terrasse et jardin, eau et gaz, belle
vue. c o.

Demander l'adresse du n° 894 au bu-
reau du journal. 

Séjo-o-r ATÉSté
Deux beaux appartements, un de 5 et

un de 2 chambres, cuisine et dépendan-
ces. Beaux ombrages, verger à dispo-
sition. S'adresser à Ch. Zimmennann, à
Feriin. 

PARCS : A loner joli logement
de S pièees avec balcon et Jardin.
Etude G. Etter, notaire, 8, rue Purry.

PORT D'HAUTER-VE : A louer
petite maison de 5 chambres et
dépendances. Jardin. Etude G. Etter,
notaire, 8, rue Purry. 

TEMPl.E-_. E_)F : A louer logement
de 2 chambres et cuisine. Etude G. Etter,
notaire, 8, rue Purry.

CHAMBRES A LOUER
A louer petite chambre meublée pour

tout de suite. S'adresser rue du Môle 4,
3-_- étage. 

Une chambre meublée, faubourg du
Lac 19, 2"*"* étage. 

Jolie chambre meublée, indépendante,
à louer au-dessus de la ville. S'adresser
Cassardes 11, 1er. 

A louer une belle chambre meublée,
confortable, pour un ou deux messieurs.
S'adresser me de l'Hôpital 18, 3me

Belle chambre meublée. Industrie 21 ,
1" étage. c. o.

Jolie et confortable chambre meublée.
J.-J. Lallemand 1, 2me étage, à droite, c.o.

Jolie chambre au soleil pour monsieur
rangé, 13 fr. Seyon 9 a, 3me.

Dès le 15, jolie chambre meublée, au
soleil.

Industrie 15, rez-de-chaussée. c.o.

Chambres et pension £__3&r£-
pital 34, 1". 

Jolie chambre à louer, rue Pourtâlès 13,
rez de-chaussée. c. o.

Jolie ebambre meublée à louer,
Beaux-Arts 17, 2me étage, à droite, c. o.

Chambre meublée, rue de l'Hôpital 19,
3__ e étage. c. o.

Pour personne rangée, jolie chambre
meublée à proximité du Jardin anglais.
S'adresser rue de l'Orangerie 6, au rez-
de-chaussée, à gauche.

A louer tout de suite, jolies chambres
meublées ou non meublées, indépendan-
tes. Simonney, Château 4, 2me étage.

A louer, jolie chambre meublée pour
monsieur. Rue Saint-Maurice 5, 1er.

A louer .tout de suite une jolie cham-
bre meublée. — S'adresser faubourg du
Lac 8, I 

___. ___OT_* _3_R.
belle chambre meublée pour monsieur.
S'adresser chez M. Hinnen, rue des Beaux-
Arts 13, 2°"» étage. 

Belle chambre meublée, indépendante,
à louer. Industrie 12, !•- .

A louer toute de suite une chambre
meublée, pour une ou deux personnes et
une grande chambre non meublée. S'adr.
faub. Hôpital 18, I".

W. CATONS OTVlïFft»:

O <*% "*- r-w^ f ,^
¦ à louer, il la nie de I Industrie S'adresser

Eludf! Ed »'elUplerre, -notaire , 8, rue
des Epancheurs.

m mitAmK * muim
On cherche, aux environs de la gare

dans le quartier de Gibraltar , un logement
de une chambre et cuisine.

Adresser les offres au bureau du jour-
nal sous initiales M. P. 916.

Bg&rean d'avocat
On cherche, dès maintenant ou au pins

tard pour le 24 décembre 1903, un local
de 2 ou 3 pièces, au rez-de-chaussée ou
1" étage d'une maison a', centre de la
ville. Adresser les offres par écrit avec
indication du prix case postale n° 5826.

On cherche à reprendre la suite d'un

café-brasserie
dans une localité du Vignoble Demander
l'adresse du n° 939 au bureau du journal .
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OFFRES DE SERVICES
Une jeune Allemande, de très bonne

! famille cherche, pour se perfectionner
dans le français, à se placer dans une
maison comme il faut. Prétentions mo-
destes.

S'adr. à Mm" Vouga, Champ-Bougin 42.

BolTciilDière
cherche place comme remplaçante, en
ville ou environs —S' adr. à Mm' Scheuer-
mann, faubourg Hôpital 42.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande, pour entrer tout de suite»
dans une famille de cinq grandes person-
nes, à Chaux-de-Fonds, une servante de
toute moralité, sachant bien cuire seule
et connaissant la tenue d'un ménage
soigné. S'adresser à MŒB Huguenin, rue
de la Serre, Chaux-de-Fonds.

On demande une sommelière propre et
active. Entrée tout de suite. S'adresser
sous chiffre D. 59, poste restante, Locle.

On demande, tout de suite, pour Fri-
bourg, une

femme de chambre
Demander l'adresse du n° 950 au bu-

re îU du journal.
On demande une bonne

cuisinière
remplaçante. Demander l'adresse du n° 938
au bureau du journal.

On demande pour tont de suite une
personne sachant bien faire la cuisine.

S'adresser rue des Beaux-Arts 14, 2me
étage.

On demande

une servante
ponr faire la cuisine et soigner
les enfanta. S'adresser , Mme
Ronsselot, Petit Treytel, près
Bevaix.

Bureau le placement, ffîsâ ™ f:
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

Mm» Jean Courvoisier cherche tout de
suite une

bonne dcmestiqne
sachant faire une cuisine soignée. Se
présenter faubourg de l'Hôpital 21.

EMPLOIS DIVERS
Un jenne homme pourrait entrer tout

de suite comme garçon de peine. S'a-
dresser Restaurant du Simplon.

UNE JEUNE riLLET
demande place dans un magasin ou autre
emploi analogue. Adresser les offres
M. Z . 20 poste restante, Neuehâtel.

Jeune homme
désirant se perfectionner dans la langue
française, ehe-nli o «. (tcnpntlon.

Adre.-ser t«. . -tires • • M. Ht'ri , ohe;
M"10 Banjour , sage* femme, faut), au Lac 21

Une jeune fllle de bonne fa-
mille cherche place dans ur
magasin de la Suisse française,
pour se perfectionner dans le
service et dans les ouvrages du
ménage ainsi que pour appren-
dre le français. — S'adresser è
M. D. Eichenberger - Rupp, è
à Beinwyl a. See. 

Jeune et habile
boulanger-confiseur

cherche place pour le 21 juillet. Deman-
der l'adresse du n° 948 au bureau du
journal.

BOULANGER
Jeune ouvrier est demandé. Demandei

l'adresse du n° 945 au bureau du journal

BOULANGER
On demande tout do suite un jeune

ouvrier boulanger de bonne conduite.
Demander l'adresse du n° 942 au bureau
du journal.

Un jeune ménage de toute confiance
n'ayant qu'un enfant de 8 ans, désire
trouver place de

COKOIBBG-E
Demander l'adresse du n° 937 au bureau
du journal.

ICariagei célébrés
Emile-Henri Ravenel, commis-négociant

Neuchâtelois, et Bertha née Debrot, san_
profession, Neuchâteloise, tous deux à
Neuehâtel.

Vito Soaggiari, manœuvre, Italien, el
Adelina Incerti Varini , Italienne.

Gustave-Adolphe Perrenoud, guillocheur,
Neuchâtelois, et Louise Perrin née Châte-
lain, Bernoise.

Naissances
3. Fernand-Louis, à Pierre - Alexandre

Rime, boulanger, et à Rose née Roy.
4. Henriette-Louise-Constance, à Victor-

Auguste Brandt, remonteur, et à Louisa-
Laura née Rufenaoht.

4 Andrée-Berthe, à Jules Dessoulavy,
comptable, et à Antoinette-Amélie née
Hotz.

4. Angelo-Frédéric, à Frédéric Pade,
relieur, et à Sophie-Elisa née Widmer.
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ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

— Sursis concordataire de Sabin Bra-
zier, fabricant d'horlogerie, domicilié à la
Chaux-de-Fonds. Date du jugement accor-
dant le sursis : le 18 juin 1903. Commis-
saire au sursis concordataire .- Henri Hoff-
mann, préposé à l'office des faillites de
la Chaux-de-Fonds. Délai pour les produc-
tions : le 21 juillet 1903. Assemblée des
créanciers .- le mercredi 5 août 1903, à
9 heures du matin, à l'hôtel de ville de
la Chaux-de-Fonds. Délai pour prendre
connaissance des pièces : Dès le 26 juillet
1903.

— Bénéfice d'inventaire de Charles
Rognon, restaurateur, époux de Marie-
Emma née Monnard, domicilié à Neuehâ-
tel, où il est décédé le 25 juin 1903. Ins-
criptions au greffe de la justice de paix
du dit lieu, jusqu'au samedi 1« août 1903.
à 9 heures du matin. Liquidation des
inscriptions devant le juge, qui siégera â
l'hôtel de ville de Neuehâtel, le mardi
4 août 1903, à 10 heures du matin.
«nannii ¦_¦ M mmva ***mrMmimBma ^mnmMmmmm——mmM *^^amt—t—+

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

— Les rabons suivantes sont radiées
d'office ensuile de la faillite de* titulaires -
Theis, pharmacie et droguerie, au Locle.
Faust Zui .-kinelli , successeur de Arthur
Deck, librairie, imprimerie, fournitures de
bureau et d'école, au Locle.

— Charles Stuoky et Jean Slucky, les
deux domiciliés à la Chaux-de-Fonds, ont
constitué à la Chaux-de-Fonds, sous la
raison sociale Ch. Stuoky & CiB, une so-
ciété en commandite, commençant le 25
juin 1903, dans laquelle Charles Slucky
est associé indéfiniment responsable et
Jean Stucky commanditaire pour cinq mille
francs. Genre de commerce : Fabrication
de planchers hygiéniques dits - Sa\ni__s ».

— Société immobilière du Faucon, à
Neuehâtel. Dans leur assemblée générale
du 10 mai 1903, les actionnaires de la
dite société ont apporté aux statuts de
celle-ci diverses modifications; celles qui
intéressent les tiers, sont les suivantes : Le
capital primitif de la société, ascendant à
192,500 fr. et divisé en 385 actions de
500 fr. chacune, a été réduit à 19,250 fr.,
divisés en 385 actions de 50 fr. chacune
qui deviennent actions de second rang.
Par contre, ce capital a été augmenté de
200,000 fr. par l'émission de 400 actions
de priorité, soit de premier rang, de 500 fr.
chacune. L'ensemble du capital de la so-
ciété, entièrement versé, est donc actuel-
lement et en totalité de 219,250 fr.

— Sous la dénomination de Société im-
mobilière de la Boine, il a été constitué
une société anonyme dont le siège est à
Neuehâtel et qui a pour objet: <_ . l'ac-
quisition d'un immeuble situé â la Boine,
à Neuehâtel , actuellement terrain à bâtir;
b. la construction d'un bâtiment de rap-
port sur le dit terrain, son exploitation et
éventuellement la vente de l'immeuble
dans son ensemble. Ces opérations pour-
ront toujours être étendues à d'autres
terrains et bâtiments par décision una-
nime des actionnaires prise conformément
aux dispositions des statuts. La durée de
la société est indéterminée. Le capital
social est fixé à la somme de 80,000 fr.,
divisé en seize actions de 5000 fr. cha-
cune, nominatives. La société est dirigée
par un conseil d'administration de trois
membres élus pour trois ans et pris
parmi les actionnaires. Elle est obligée
vis-à-vis des tiers par la signature collec-
tive de deux membres du conseil d'al-
ministration, indistinctement. Les trois
membres du conseil d'administration sont
Edouard Chable, père, président ; Ernest
Lambelet-Wavre, vice-président; Jean de
Pury, secrétaire, les trois de Neuohâtel,
domiciliés en cette ville.

— La raison G.-R. Spillmann, à la
Chaux-de-Fonds, est radiée ensuite de
renonciation de titulaire. L'actii et le pas-
sif de cette maison sont repris par la so-
ciété C -R. Spillmann & C°, à la Chaux-
de-Fonds.

— Gharles-Roiolphe Spillmann, Arthur
Aubry, Charles-Jules Brandt-Parel , Frédé-
déric-Hermann Jeanrenaud, Léon Chiquet,
Paul Clerc, Aloïs Freitag et Charles Frei-
tag, Paul Hadorn, Albert Luscher, tous
domiciliés à la Chaux-de-Fonds, ont cons-
titué dans cttte ville sous la raison so-
ciale C.-R. Spillmann & G'8, une société
en nom collectif qui commence le 1er
juillet 1903. Charles-Rodolphe Spillmann a
seul la signature sociale. Genre de com-
merce : Fabrique de boites de montres or.

— La raison Pardey-Guyot, à la Chaux-
de-Fonds, est éteinte ensuite de remise
de commerce à la maison Fritz Jetter-
Ruedin, dont le chef est Louis-Frédéric
dit Fritz Jetter-Ruedin, de Ebinger (Wur-
temberg), domicilié à la Chaux-de-Fonds.
Genre de commerce : Mercerie, bonnete-
rie, lingerie.

— Sous la dénomination de Société
immobilière du Rocher, il a été fondé,
avec siège social à Neuehâtel, une société
anonyme qui a pour but l'acquisition
d'immeubles bâtis ou non bâtis, la cons-
truction de maisons de rapport pour les
exploiter en les louant ou les revendre.
La durée de la société est illimitée. Le
capital social est fixé à la somme de
60,000 fr., divisé en 120 actions de 500 fr.
chacune, au porteur. La société est re-
présentée vis-à-vis des tiers par le prési-
dent et le secrétaire du conseil d'admi-
nistration qui obligent celle-ci par leur
signature collective. Le président est
Henri Bugnot, propriétaire, à Peseux, près
Neuehâtel, et le secrétaire, Bernard Per-
relet, professeur, à Neuehâtel.

Ii« Feuille d'Avis de HenehAtel,
BO ville 2 fr. par trimestre
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Gymnaitique. — Les préparatifs pour
la fôte fédérale de gymnastique avancent
rapidement ô Zurich. Jusqu 'à présent
8..00 cartes de fête ont été com-
mandées ; 3654 gymnastes _e sont an-
noncés pour les repas dans la cantine et
2475 gymnastes pour les repas dans les
restaurants. On applique ce système du
double approvisionnement pour la pre-
mière fois à la f-Ste de Zurich. Les auto-
rités cantonales se feront représenter a
la fête par des délégations et de même
le Conseil national et le Conseil des
Etat-- . Le Conseil fédéral est représenté
à la fête par M. Forrer. Les gymnastes
seront assurés pour le cas de mort et de
l'invalidité pour 5000 francs. Le comité
d'organisation a décidé en outre d'in-
viter In presse suisse de partici per à la
fête.

BERNE. — Vendredi matin, vers i
heure, à la rue des Cygnes, à Madretsch:
une maison qui était momentanément
inhabitée H été détruite par un incendie,
Cette construction devait être démolie
prochainement à cause des travaux d<
transformation de la gare. Elle avait ét<
acquise à cet effet l'année dernière pai
la Compagnie du J. -S. Il n'en reste qu<
les quatre murs.

— Dn grave accident est arrivé jeudi
matin sur la ligne en construction av
lieu dit Derrière-lee-Roch.s, commune
de Saint-Brais. Dn ouvrier nommé
Henri-Lodovico Scarpellini, âgé de 44
ans, d'origine italienne, qui était oc*
cupé dans la tranchée à conduire ur
wagonnet chargé de matériaux, fut tam
ponné par un autre véhicule qui le sui-
vait. Le malheureux eut la poitrine en-
foncée et le bras droit cassé. Il fui
transporté de suite à son domicile, où il
mourut une heure après.

— Dans la nuit de mardi à mercredi,
à Bonfol , un nommé Louis Montavon,
horloger, figé de 30 ans, a été victime
de son intempérance. Déjà ivre, il entra
à l'auberge du Sapin entre minuit et
une heure du matin et paria avec quel-
ques camarades qu'il avalerait d'un seul
trait un demi-litre d'eau-de-vie. D but,
en effet, d'un seul coup, une bonne par-
tie de l'eau-de-vie qu'on venait de lui
servir, mais soudain il perdit connais-
sance. Le médecin, appelé aussitôt, ne
put que constater le décès.

ZORICH. — La famille Huber, à Bu-
lach, propriétaire de l'auberge _ Zum
Kopf» , vient d'être plongée dans les lar-
mes par un douloureux événement qui
l'atteint dans ses affections les plus
chères. C'était mercredi après midL Le
Sis de la maison, Edouard, âgé de 25
an_, avait attelé pour aller chercher du
foin dans un pré voisin du village. En
route, le jeune homme voulut monter à
cheval pour se reposer. Malheureusement
il s'embarrassa dans le harnachement et
tomba. Effrayé, le cheval fit demi-tour
et repartit à toute vitesse dans la direc-
tion du village en traînant sur la route
le corps du pauvre garçon, qui était resté
accroché par un pied au harnais. A
l'arrivée à Bulacb, où l'animal finit par
s'arrêter, on ne releva plus qu'un cada-
vre affreusement déchiqueté. Les yeux

avaient été e'il* v .s de leurs orbites, le
nez était déchiré, une j .tube fracturée en
deux endroits. Celui qui venait de partir
plein de vie et de santé n'avait plus
forme humaine I

Ce terrible accident a causé dans toute
la contrée, où la famille Hober est très
estimée, une consternation générale.

SAINT-GALL — Mercredi dernier,
vers trois heures de l'après-midi, un
ouvrier italien qui se trouvait sans bille!
dans le train, entre.les stations de Heer-
brugg et d'Au , fut invité par le contrô-
leur à payer le prix de sa place. Notre
homme se disposait à obéir lorsque, ec
fouillant dans sa poche, il fit tomber soc
porte-monnaie. Au même moment un.
violente explosion se produisait, I.
plancher du vagon était partiellement
enfoncé et l'Italien avait la moitié de la
main droite enlevée, plus quelques blés
sures à la tête. Par bonheur, le conduc-
teur n'eut aucun mal.

Grâce au signal d'alarme, le train
stoppa aussitôt et immédiatement les
voyageurs, dont l'anxiété se devine, en-
vahirent la voiture où venait de se pro-
duire l'accident. L'Italien fut fouillé et
l'on trouva dans ses poches plusieurs
cartouches de dynamite, dont l'une ve-
nait de provoquer l'explosion. Naturelle-
ment on mit l'ouvrier en état d'arresta-
tion et, le calme enfin rétabli, le train
put continuer sa route.

A l'arrivée du train à Saint-Gall, l'Ita-
lien fut transporté à l'hôpital cantonal.
Son état, quoique grave, ne met pas ses
jours en danger. On Ignore d'où il ve-
nait et pour quelle raison il portait sur
lui des cartouches de dynamite. L'en-
quête éclaircira sans doute le mystère.

FRIB0DR9. — Les gendarmes du
poste de la Neuveville, à Fribourg, pro-
cédaient jeudi soir, un peu après neul
heures, à l'arrestation d'un nommé
Pierre P. Dn gendarme marchait aux
côtés de ce dernier pendant qu'un autre
suivait à petite distance.

Soudain, arrivé sur le pont du Milieu,
P. enjamba le parapet et ee précipita
dans la Sarine. Le gendarme s'élança
pour le retenir, mais en vain, pendant
que l'autre gendarme courait à cent
mètres en aval où des jeunes gens se
baignaient. Ils veillèrent, mais ils ne
virent pas passer le corps de P. Ce der-
nier n'a, jusqu'ici, pas encore été re-
trouvé.

NOUVELLES SUISSES

jZTI-] Li IÉDEHE HOOYELLE
HSfflggyi! Que ceux qui souffrent
^-fifflmw Ĵ d'une maladie quelconque

Bgagg|SiP=. n'hésitent pas à demander
g jfjwîwfwSJjjj une consultation au direc-
|*jg»i§»_™fP teur de la Médecine
j_fl|iJI3H§-§tiJi -ïo_tv«Ile, l'étabLisse-
___B__*ËÈ_\ ment médical le plus con-
S-EPSH»**™  ̂ sidérable de France (17m«
¦̂ _ \  —¦*¦§;&_¦ année). La Médecine

HOTEL Nouvelle supprime les
mu.nta *a.ttxsmLLt drogues qui abîment l'es-
tomac, et par les traitements vitalistes
externes, elle guérit radicalement la her-
nie, la constipation, la neurasthénie, la
paralysie, le rhumatisme, la goutte, l'as-
thme, la bronchite chronique, le diabète,
les maladies de l'estomac, du foie, des
reins, de la peau, les tumeurs, les can-
cers, la surdité, etc. Le journal La Mé-
decine Nouvelle illustrée est envoyé gra-
tnltement pendant deux mol*. Adres-
ser les demandes de journaux et de con-
sultations à VHôtel de la Médecine Nou-
velle, 19, rue Lisbonne, Paris.
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PUR AI (-HT? MIGRAINE, INSOMNIE,
M l-____ _.__t_ ita„de IW; u rrni 't
Seal REMÉOE gnii- CP- iy l- CrU --
B.ite (10 poodiei) 1.50. Ci BcuMlt, ta-.Gaièn
Toutes Pharmacies K.- lçerIt ..KEFOL."

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPKRLé

Ponr tontes commandes, de-
mandes de renseignements, ré-
ponses a des offres quelconques
on a des demandes diverses,
etc., en résnmé ponr tons en-
tretiens on correspondances
occasionnés par la publication
d'annonces parnes dans ce jour-
nal, prière de mentionner la
FEUII.I-E D'AVIS DE NEC-
CHATEIi.
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